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2012, l’année de la vérité

Si le champ politique est une arène, 
tous les coups n’y sont pas permis. Je 
constate depuis plusieurs mois, à mon 
grand regret, la montée d’accusations 
gratuites et infondées, de calomnies 
parfois, et surtout la récupération de  
quelques sujets pour des attaques 
personnelles. Utiliser le mensonge, le 
doute, instiller le soupçon pour salir, 
déconsidérer l’autre, n’est pas digne du 
débat démocratique.
J’estime que la politique est d’abord 
une confrontation d’idées et ensuite 
seulement une lutte concurrentielle de  
personnalités de caractère. C’est égale-
ment se mettre au service des autres, 
avec ses convictions, ses forces pour 
progresser ensemble vers davantage de 
mieux vivre et de bien-être.
L’utilisation de la polémique est discu-
table, mais manier le mensonge, c’est 
clairement se situer hors-jeu. Quand, par 
exemple, on prétend que l’agglomération 
n’a pas retenu Alstom pour le marché du 
Tram, c’est mentir, et mentir doublement. 
D’abord parce que l’entreprise, par la 
voix de son directeur commercial, Hubert 
Peugeot, a elle-même précisé qu’elle ne 
disposait pas du matériel pour répondre 
à l’appel d’offre. C’est mentir une deuxiè-
me fois puisqu’Alstom a remporté le 
marché de construction d’une partie de 
l’infrastructure.  
Ce genre d’insinuations, d’affirmations 
même, est dangereux, car à asséner des  

contre-vérités, on finit par troubler le 
débat. Et à les marteler, on finit par 
transformer le mensonge en demi-vérité 
chez certains esprits non avertis.
Ce n’est pas acceptable.
J’en appelle à la retenue, au sérieux. 
A des débats courtois, responsables et 
respectueux des mandats qui nous ont 
été confiés par nos concitoyens. Cette 
année, je ne laisserai plus passer de 
telles dérives.
Cela n’est pas digne, les Bisontines et les 
Bisontins méritent mieux et davantage 
de considération.

L’éditorial
Jean-Louis Fousseret
Maire de Besançon
Président du Grand Besançon
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Pas facile de s’installer dans une ville qu’on ne connaît pas ! 
Les bons plans, les adresses utiles, les offres de service, la vie cultu-
relle et associative, il est souhaitable d’être mis au courant dès 
son emménagement. Se faire des connaissances, s’intégrer, ça vient 
ensuite, mais ce n’est pas évident non plus. L’association Accueil 
des Villes Françaises se propose donc de faire gagner du temps aux 
Bisontins récemment arrivés, quel que soit leur âge, et les aide à 
“greffer”. Chaque mardi et jeudi, dans une ambiance amicale, nou-
veaux et anciens arrivants se retrouvent l’après-midi au local, au-
tour d’activités créatives très diverses. Ils sont également invités 
les lundis après-midi à une marche “découverte de la ville ou de 
ses environs”. Entourée de bénévoles, la présidente Monique Martin 
concocte ainsi chaque année un programme d’activités, d’anima-

tions, de sorties, qui favorisent les rencontres, les échanges. Ainsi 
en janvier, par exemple, ont été organisés la visite des locaux de 
RCF (Radios chrétiennes en France), l’enregistrement d’une émission 
avec Eveline Toillon sur l’origine des patronymes, ou encore une soi-
rée galette des rois. A noter en février  : une soirée jeux de société 
le 17, un goûter le 21 et une sortie restaurant. 
Avec AVF on entre à pieds joints dans le vif de sa ville. Pour en savoir 
plus, une plaquette est disponible au local, à Besançon Info Cité et 
à l’Office de tourisme.  
AVF, Centre Mendès-France – 3, rue de Beauregard. Permanence 
le mardi de 14 h 30 – 16 h 30 (hors vacances scolaires). 
Tél. 03 81 56 58 39 et 06 76 70 56 27. 
Site : www.avf.asso.fr ; Courriel : avfbesancon@yahoo.fr
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Séjours “Neige”
Dans son centre de vacances situé sur le 
massif du Jura à 1  000 mètres d’altitude, 
le centre de Loisirs du Barboux organise 
deux séjours “neige”, du 26 février au 
3 mars. Un séjour “Découverte” pour 
les 8-10 ans et un séjour “Sensation” 
pour les 11-14 ans. Au programme : ski 
alpin, ski de fond, chiens de traîneaux, 
raquettes, patinoire extérieure, 
Snowtubing.
Pour de plus amples informations : 
03 81 80 61 81 
ou www.centreloisirs-barboux.com

Am n e s t y

Livres
Une grande vente de livres d’occasion 
au profit d’Amnesty International est 
organisée samedi 11 (10 h – 19 h) et 
dimanche 12 février (10 h – 18 h), salle 
Proudhon au Kursaal. Les personnes  
souhaitant déposer des ouvrages ou 
revues pour alimenter le stock sont bien 
sûr les bienvenues.

M J C  P a l e n t e

Flamenco
L’Ecole de Flamenco de 
la MJC propose un stage 
découverte pour débutants 
les 18 et 19 février sous la 
direction d’Albane Mathieu, 
professeur, danseuse et  
chorégraphe.
Informations complémentaires :  
03 81 80 40 80  
ou www.duendeflamenco.over-blog.com

E t o i l e  S a i n t - F e r j e u x

Vacances d’hiver
Du lundi 27 février au dimanche 4 mars 
pour les 6-11 ans et du dimanche 4 
au samedi 10 mars pour les 11-14 ans, 
l’Etoile Saint-Ferjeux propose deux 
séjours de vacances d’hiver au Centre de 
Noël-Cerneux près de Morteau.
Renseignements et inscriptions 
au 03 81 88 29 12 
ou http://www.centres-vacances-etoile.fr

F e s t i v a l

Caves
Vous avez une cave ? Vous pouvez alors 
la prêter à la compagnie Malanoche, qui 
y organisera des spectacles, du 10 mai 
au 21 juin prochains, à l’occasion de 
la 6e édition de son Festival des Caves. 
L’endroit doit être rangé (ou pas !), 
accessible directement pour le public,
pas trop petite pour y contenir une 
quinzaine de spectateurs ainsi qu’un ou 
deux comédiens. 
Plus de renseignements 
au 03 81 83 25 04 
et sur ciemalanoche@yahoo.fr

30 JOURS

> Univers i t é

> ASSOC IATI ON

Les lycéens, leurs parents, les futurs 
étudiants de 1ère année, mais aussi ceux de 
licence, DUT, BTS qui souhaitent se rensei-
gner sur les poursuites d’études à l’Universi-
té de Franche-Comté (UFC) sont conviés à la 
journée “portes ouvertes” (JPO) du samedi 
11 février, de 9 h à 17 h. Un grand rendez-
vous annuel à ne pas manquer pour décou-
vrir les diverses disciplines proposées sur le 
campus de la Bouloie, au centre-ville et sur 
les Hauts du Chazal, d’autant que la carte 
des formations de l’UFC sera renouvelée et 
enrichie à compter de la rentrée 2012-2013. 
Le contenu des cours, l’organisation des 
études, les dispositifs d’accompagnement, 
la visite des laboratoires de recherche et 
des amphithéâtres sont également au pro-
gramme des visiteurs auxquels étudiants  
et enseignants, feront découvrir leur cam-
pus. Les informations pratiques et utiles 

pour organiser son année seront données 
tout au long de cette journée : bourses, 
logement, restauration, sports, santé,  
associations étudiantes mais aussi stages 
et études à l’étranger, formation conti-
nue… L’accueil central  de la manifestation  
s’effectue à la Maison des étudiants, sur 
le campus de la Bouloie (36 A, avenue de 
l’Observatoire) avec café croissant, sacs de 
bienvenue, stands d’informations pratiques 
et partenaires, dont, bien sûr, la Ville. Des 
liaisons en bus (gratuit pour les lycéens 
avec le Pass’bus JPO) seront assurées par 
Ginko via tous les sites universitaires.  
Enfin, à ne surtout pas rater dans les  
locaux de l’UFR Sports une exposition  
exceptionnelle sur l’olympisme (voir détail 
dans l’agenda Sortir).  
Programme détaillé 
sur http://jpo.univ-fcomte.fr 

650 bénévoles et 12 500 adhérents. Les 
fonds qu’il collecte grâce notamment à la 
brocante, à la vente des roses en mars ou 
à la Ronde de l’Espoir en septembre sont à 
90  % employés localement. Ainsi son service  
“Proximité cancer” qui propose aux ma-
lades et à leurs proches une aide psycholo-
gique et sociale confidentielle est gratuit.  
Son action se développe autour de trois 
axes  : “chercher pour guérir”, “prévenir pour 
protéger” et “accompagner pour aider”.  
Pour léguer objets et mobiliers : 
Ligue contre le Cancer 
Comité Doubs Besançon 
34, avenue Fontaine-Argent. 
Tél. 03 81 81 23 77 ; 
Courriel : cd25@ligue-cancer.net ; 
Site : www.ligue-cancer.net 

Les samedi 18 et dimanche 19 février, 
le Comité Doubs Besançon de la Ligue 
contre le Cancer organise sa 8e brocante 
au Kursaal (salle Proudhon) de 9  h à 19  h, 
au profit de la recherche et en soutien  
notamment au financement des soins de  
support du futur Institut Régional Fédératif  
du Cancer (IRFC). Evénement fort et rassem-
bleur, cette manifestation biennale offre 
l’occasion d’acheter et de vendre objets de 
décoration, vaisselles, produits artisanaux, 
petit mobilier et bien d’autres choses inso-
lites. Dans le même temps, les visiteurs ont 
lors de ces deux journées la possibilité de 
s’informer sur les  projets du Comité Doubs. 
Créé en 1958, rassemblant le secteur de 
Besançon et Pontarlier, celui-ci est l’un des 
plus actifs des 103 comités en France, avec 

	 > santé

La brocante du cœur

	 > jeunes

Le réseau de parrainage de la Mission Locale du bassin d’emploi du Grand Besançon  
existe depuis plus de 15 ans, une quinzaine de bénévoles retraités et actifs ont choisi  
d’accompagner les jeunes de 16 à 26 ans soit dans leur recherche de contrat de travail 
(apprentissage, contrat de professionnalisation, CDD, CDI) ; soit dans leur préparation à un 
examen, concours ; soit dans leur recherche de stages. Les parrains, marraines (anciens sa-
lariés, responsable de service, d’entreprises), ont pour mission de favoriser la relation entre 
les entreprises du bassin d’emploi du Grand Besançon et les jeunes en utilisant largement 
leur relationnel. Ils participent activement à toutes les manifestations emploi, rencontres 
jobs d’été. Ils accompagnent également les jeunes au sein de l’entreprise puis à leur poste de 
travail. Toutes ces démarches sont effectuées en lien avec les conseillers de la Mission Locale. 
Si vous souhaitez rejoindre le réseau de parrainage de la Mission Locale du Bassin d’emploi 
du Grand Besançon (dispositif soutenu financièrement par l’Etat et le Fonds Social Européen), 
n’hésitez pas à contacter Murielle Richard, responsable du réseau au 03 81 85 85 68.  

Devenez “parrain” ou “marraine”

La journée à ne pas manquer
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Des activités de loisirs 
pour mieux s’intégrer.

Un week-end 
de brocante, 

minutieusement 
préparé.
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gner sur les poursuites d’études à l’Universi-
té de Franche-Comté (UFC) sont conviés à la 
journée “portes ouvertes” (JPO) du samedi 
11 février, de 9 h à 17 h. Un grand rendez-
vous annuel à ne pas manquer pour décou-
vrir les diverses disciplines proposées sur le 
campus de la Bouloie, au centre-ville et sur 
les Hauts du Chazal, d’autant que la carte 
des formations de l’UFC sera renouvelée et 
enrichie à compter de la rentrée 2012-2013. 
Le contenu des cours, l’organisation des 
études, les dispositifs d’accompagnement, 
la visite des laboratoires de recherche et 
des amphithéâtres sont également au pro-
gramme des visiteurs auxquels étudiants  
et enseignants, feront découvrir leur cam-
pus. Les informations pratiques et utiles 

pour organiser son année seront données 
tout au long de cette journée : bourses, 
logement, restauration, sports, santé,  
associations étudiantes mais aussi stages 
et études à l’étranger, formation conti-
nue… L’accueil central  de la manifestation  
s’effectue à la Maison des étudiants, sur 
le campus de la Bouloie (36 A, avenue de 
l’Observatoire) avec café croissant, sacs de 
bienvenue, stands d’informations pratiques 
et partenaires, dont, bien sûr, la Ville. Des 
liaisons en bus (gratuit pour les lycéens 
avec le Pass’bus JPO) seront assurées par 
Ginko via tous les sites universitaires.  
Enfin, à ne surtout pas rater dans les  
locaux de l’UFR Sports une exposition  
exceptionnelle sur l’olympisme (voir détail 
dans l’agenda Sortir).  
Programme détaillé 
sur http://jpo.univ-fcomte.fr 

650 bénévoles et 12 500 adhérents. Les 
fonds qu’il collecte grâce notamment à la 
brocante, à la vente des roses en mars ou 
à la Ronde de l’Espoir en septembre sont à 
90  % employés localement. Ainsi son service  
“Proximité cancer” qui propose aux ma-
lades et à leurs proches une aide psycholo-
gique et sociale confidentielle est gratuit.  
Son action se développe autour de trois 
axes  : “chercher pour guérir”, “prévenir pour 
protéger” et “accompagner pour aider”.  
Pour léguer objets et mobiliers : 
Ligue contre le Cancer 
Comité Doubs Besançon 
34, avenue Fontaine-Argent. 
Tél. 03 81 81 23 77 ; 
Courriel : cd25@ligue-cancer.net ; 
Site : www.ligue-cancer.net 

Les samedi 18 et dimanche 19 février, 
le Comité Doubs Besançon de la Ligue 
contre le Cancer organise sa 8e brocante 
au Kursaal (salle Proudhon) de 9  h à 19  h, 
au profit de la recherche et en soutien  
notamment au financement des soins de  
support du futur Institut Régional Fédératif  
du Cancer (IRFC). Evénement fort et rassem-
bleur, cette manifestation biennale offre 
l’occasion d’acheter et de vendre objets de 
décoration, vaisselles, produits artisanaux, 
petit mobilier et bien d’autres choses inso-
lites. Dans le même temps, les visiteurs ont 
lors de ces deux journées la possibilité de 
s’informer sur les  projets du Comité Doubs. 
Créé en 1958, rassemblant le secteur de 
Besançon et Pontarlier, celui-ci est l’un des 
plus actifs des 103 comités en France, avec 

	 > santé

La brocante du cœur

	 > jeunes

Le réseau de parrainage de la Mission Locale du bassin d’emploi du Grand Besançon  
existe depuis plus de 15 ans, une quinzaine de bénévoles retraités et actifs ont choisi  
d’accompagner les jeunes de 16 à 26 ans soit dans leur recherche de contrat de travail 
(apprentissage, contrat de professionnalisation, CDD, CDI) ; soit dans leur préparation à un 
examen, concours ; soit dans leur recherche de stages. Les parrains, marraines (anciens sa-
lariés, responsable de service, d’entreprises), ont pour mission de favoriser la relation entre 
les entreprises du bassin d’emploi du Grand Besançon et les jeunes en utilisant largement 
leur relationnel. Ils participent activement à toutes les manifestations emploi, rencontres 
jobs d’été. Ils accompagnent également les jeunes au sein de l’entreprise puis à leur poste de 
travail. Toutes ces démarches sont effectuées en lien avec les conseillers de la Mission Locale. 
Si vous souhaitez rejoindre le réseau de parrainage de la Mission Locale du Bassin d’emploi 
du Grand Besançon (dispositif soutenu financièrement par l’Etat et le Fonds Social Européen), 
n’hésitez pas à contacter Murielle Richard, responsable du réseau au 03 81 85 85 68.  

Devenez “parrain” ou “marraine”

La journée à ne pas manquer
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Des activités de loisirs 
pour mieux s’intégrer.

Un week-end 
de brocante, 

minutieusement 
préparé.





“ME GRAFIK”
Eric Dorchain, 
bisontin, gra-
phiste diplômé 
“Formagraph” à 
Besançon, puis 
à Los Angeles à l’International 
Veynand, est auto entrepreneur. 
En 2001, après avoir travaillé dans 
l’animation, l’audiovisuel le mon-
tage de films et le graphisme pour 
la Russie, le Canada, la Suède, la 
Suisse, l’Islande, la Lettonie (entre 
autres), il crée sa nouvelle entre-
prise “ME GRAFIK”. Eric devient 
désigner graphique et monteur 
audio visuel. Toujours domicilié à 
Besançon, il conçoit des affiches de 
spectacles, des logos publicitaires, 
des vidéos originales à la mesure de 
ses talents. Cité dans les meilleurs 
magazines web de la planète, il sou-
haite développer sa clientèle au bé-
néfice des entreprises, des agences 
de pub et de com, des spectacles et 
des particuliers. 
“ME GRAFIK” : 06 60 36 92 11  
ou ericdorchain@me-grafik.com

“Inke Salih”
Installé à 
Besançon depuis 
longtems, après 
avoir été maçon, 
Inke Salih, Turc 
de naissance, et 
son épouse Aylin, avec le concours 
d’un salarié, viennent d’ouvrir une 
mini supérette où vous trouverez 
tous  les produits du marché, de 
l‘épicerie fine aux fromages en 
passant par la boucherie halal sans 
oublier le dépôt de pain. En prime, 
toutes les spécialités ottomanes 
telles que les yaourts, les saucissons, 
les fromages, les confiseries vous 
attendent. L’accueil, le service sont 
empressés et la livraison à domicile 
possible.
“Inke Salih” - 15, rue Tristan  
Bernard. Tél. 03 81 51 70 15.  
Ouvert 7 jours sur 7 de 9 h à minuit, 
dimanche compris.
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Derrière la montre bracelet ou l’horloge monumentale, un même concepteur talentueux.
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Correctif : 
Une double erreur de n° de téléphone 
a été relevée dans l’article “Energie Bien 
Etre” du BVV de janvier. Pour joindre 
Loïs Rose et Bernard Tessereau, 
il faut composer respectivement 
le 03 81 83 40 78 et le 06 76 92 83 38.

Où conduisent les études d’économie 
surtout si on les oriente précisément ?  
« A concevoir et réaliser des montres et des 
horloges », répond aujourd’hui Philippe 
Lebru, à la fois artiste et artisan. Oui, mais 
à l’époque, tout frais Bisontin d’adoption en 
quête de voie à tracer, de quoi rêvait-il ?  
« Tout ce que je savais, c’est que j’avais un 
compte à régler avec le temps ». Une envie 
suffisamment ancrée en lui pour le voir 
jouer les autodidactes de talent et, 20 ans 
plus tard, concevoir l’horloge monumentale 
(5,5 tonnes de matière, 6,20 m de haut,  
3 m de diamètre pour la roue des heures) 
qui orne désormais la nouvelle gare de  
Besançon Franche-Comté TGV à Auxon. Une 
œuvre exceptionnelle baptisée La Matrice 
qui a nécessité 3 ans de gestation et a mo-
bilisé une dizaine d’entreprises régionales. 
« Le gros tournant dans ma vie profession-
nelle est survenu en 2005 avec la création de 
ma propre marque, Utinam-Besançon, et le 
lancement d’Hortense, ma première horloge 
comtoise contemporaine version sculpture », 
poursuit celui qui, cette même année-là, 
décrocha le grand prix toute catégorie du 
concours Lépine à Paris et la médaille d’or 

du salon de l’Invention à Genève pour son 
mouvement pendulaire breveté à équili-
brage automatique. Un peu décalé dans sa 
façon d’appréhender le temps qui passe au 
quotidien - « je travaille beaucoup le soir et 
la nuit » -, Philippe Lebru apprécie d’être 
installé depuis 6 ans aux Prés-de-Vaux, au 
cœur d’un environnement dédié à la créa-
tion. Concepteur également entre autres 
réalisations de l’horloge monumentale 
installée place de la Révolution et de la 
montre qui tourne à l’envers pour le mu-
sée du Temps, comment envisage-t-il l’an-
née 2012 ? « Plus calme, je l’espère. Je vais 
me consacrer tout d’abord à la gestion des 
affaires courantes avec les montres Utinam-
Besançon sur mesure ou dédiées à un évé-
nement. Ensuite je vais élaborer une collec-
tion de montres mécaniques automatiques,  
bracelet ou gousset, dont certaines dispo-
seront d’un cadran à base d’un fragment 
de météorite vieux de 4,5 milliards d’an-
nées. Enfin, si tout va bien, j’ambitionne de  
voir ma petite entreprise qui réalise la  
moitié de son chiffre d’affaires à l’export, se 
transformer au fil du temps en une petite  
manufacture ».  

Philippe Lebru prend 
son temps
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Loto…
La salle de la Malcombe accueille  
dimanche 5 février à partir de 14 h  
(ouverture des portes à 12 h 30) un 
loto organisé par le Secours Populaire 
Français. 

… braderie…
Cette fois, c’est salle Proudhon,  
mardi 7 (9 h – 17 h) et mercredi 8 février 
(9 h – 12 h), que le Secours Populaire 
propose une braderie de vêtements.

… et foire
Samedi 18 (14 h – 18 h) et dimanche 19 
février (10 h – 17 h), le Secours Populaire 
met sur pied une foire aux livres à la 
salle Battant (48, rue Battant).
Renseignements complémentaires : 
03 81 81 63 91. 

ARO E V E N

Ski et surf
L’Aroéven propose des séjours de 
vacances (ski et surf) en pension 
complète pour les 6-18 ans en février et 
mars. Pour connaître toutes les dates et 
toutes les destinations (France, Suisse, 
Autriche, Italie), consulter la brochure 
“Des vacances à vivre” ou le site 
www.vacances-aroeven.fr

U F C V

BAFA
L’Union française des centres de vacances 
organise plusieurs formations durant les 
vacances scolaires de février : BAFA du 
25 février au 3 mars et du 3 mars au 10 
mars à Morre ; Approfondissements BAFA 
du 27 février au 3 mars (accueil de loisirs 
& animation périscolaire, séjour à la 
neige, petite enfance) à Morre et Chaux-
des-Crotenay, et du 3 au 10 mars (image 
et multimédia, publics en difficultés) à 
Morre ; BAFD du 25 février au 4 mars à 
Morre.
Inscriptions et informations 
complémentaires sur www.bafa.ufcv.fr

R e s t o s  d u  C o e ur

Dîner solidaire
Le Kursaal, vendredi 23 mars à partir de 
19 h, accueillera un dîner gastronomique 
solidaire préparé par de grands chefs 
régionaux qui exprimeront gracieusement 
leur savoir-faire. A travers une participa-
tion individuelle de 85 e (soit 70 repas 
pour les plus démunis), apéritif et vins 
compris, l’objectif est de récolter un 
maximum de bénéfices pour l’association 
chère à Coluche qui, en partenariat 
avec France Bleu Besançon, lance au 
niveau du département l’opération  
“15 000 repas pour les Restos”. 
Pour en savoir plus : 
Restos du Cœur au 03 81 41 92 11 
ou ad25.siege@restosducoeur.org

> R ÉT  R O
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Après le dramatique incendie du 1er décembre au petit matin qui a ravagé les 
locaux du CHAT, rue Ampère, une impressionnante chaîne de solidarité a permis à la  
majorité des salariés de reprendre rapidement le travail au sein même des entreprises 
partenaires. Dans ce contexte douloureux et perturbant, le maintien du traditionnel repas  
de Noël a mis beaucoup de baume au cœur de la centaine de personnels handicapés ou 
non réunis à L’Epicurien. En présence de représentants du Conseil Général et des ESAT 
(Etablissements publics adaptés) de Roche-lez-Beaupré et Etalans, Jean-Louis Fousseret, 
accompagné notamment par Marie-Noëlle Schoeller, vice-présidente du CCAS, et Jean-
Jacques Demonet, conseiller municipal délégué aux Personnes handicapées, a tenu à 
remercier vivement partenaires, entreprises et personnels avant de confirmer la reprise des 
activités sur le site de la Literie Bonnet dès le lundi 2 janvier.  

Quand deux maires de capitales régionales voisines se rencontrent, qu’est-ce  
qu’ils se racontent ? Des histoires de rapprochement « indispensable pour continuer à 
se développer », a répondu François Rebsamen, venu échanger de façon informelle avec 
son « ami » Jean-Louis Fousseret. Et, de fait, les deux élus ont planché sur les fonda-
tions du pôle métropolitain Besançon – Dijon qu’ils espèrent voir se concrétiser pour le 
début 2013. Ouvert pour la première fois en 2010 par les collectivités (villes, agglos)  
concernées, le dossier a déjà considérablement avancé. Reste à lui donner toute la  
complémentarité voulue autour des trois axes majeurs que sont le transport, l’université 
et la recherche, l’économie et le tourisme.  

Après les vœux aux personnels de la Ville, du Grand Besançon et du CCAS, deux 
jours plus tôt à la Rodia, Jean-Louis Fousseret, entouré d’élus, s’est adressé cette fois 
aux forces vives de la cité rassemblées au palais des sports. Un temps convivial au cours 
duquel il a affirmé avec force « sa foi en l’avenir pour mieux relever les défis de demain ». 
Au-delà des projets réalisés (Maison des Seniors, Rodia, inscription au patrimoine mondial 
de l’UNESCO…) et de ceux en cours (Passage Pasteur, pôle multimodal Viotte, tramway…), 
le Maire a souligné la nécessité de voir la capitale régionale accroître son rayonnement 
tout en s’appuyant sur « une solidarité active entre les territoires, les hommes et les femmes 
qui y vivent ». En clair, un discours à la fois pugnace et optimiste où les notions d’entraide, 
de vivre ensemble, de solidarité et de coopération ont été largement déclinées avec 2012 
en arrière-plan.  

	 > HANDICAP

Depuis sa création en 2001, l’un des 
rôles majeurs de la Mission Handicap du 
CCAS de la Ville a trait à l’appréhension 
du handicap par le grand public. En di-
rection des lycéens, pour la deuxième 
année consécutive, des actions de sensi-
bilisation par mise en situation ont été 
programmées dans des établissements bi-
sontins. Après Jules Haag en janvier, les 
lycées Saint-Joseph le 14 février et Condé 
les 16 et 21 février accueilleront les ate-
liers d’expérience destinés à faire mieux 
appréhender les difficultés que peuvent 
rencontrer au quotidien les personnes  en 
situation de handicap : parcours en fau-
teuils roulants, initiation à la langue des 
signes, repérage d’objets les yeux bandés 
et échanges avec des personnes aveugles 
accompagnées de leurs chiens guide ou 
encore prévention quant à l’écoute abu-
sive de musique à haut volume…
De nombreuses associations sont parties 
prenantes de ces journées : APF, Mira  
Europe, AAB, AFTC, URAPEDA, AVH... « Le 
succès obtenu à Jules Haag l’an passé par 
cette opération originale et concrète jus-
tifie son renouvellement et son extension 
cette année à deux autres lycées. L’enjeu 
étant d’informer les jeunes sur les diffé-
rents handicaps et de leur donner les clefs 
d’un comportement adapté vis à vis des 
personnes en situation de handicap », 
précise Jean-Jacques Demonet, conseiller 
municipal délégué aux Personnes  
handicapées. Retrouvez le magazine  
HANDI Actu 30 qui retrace l’opération 
menée en 2011.  
Mission Handicap – Florence Batoz  
03 81 41 21 21 ou 03 81 41 22 78 ;  
www.besançon.fr/handicap, rubrique 
sensibilisation dans les collèges

Sensibilisation 
dans trois lycées

La réception du maire a de nouveau attiré beaucoup de monde au palais des sports.

23 décembre : repas

4 janvier : rencontre

Autour d’un café, 
Jean-Louis 

Fousseret et 
François Rebsamen 

ont travaillé 
au rapprochement 

de Besançon 
et Dijon.

Karine 
Deshayes 

(en rouge) et 
Jaël Azzaretti 

ont donné un 
éclat 

particulier 
à la soirée.

12 janvier : vœux

Une soirée exceptionnelle comme on en redemande déjà ! A Micropolis (et le  
lendemain à Montbéliard), l’Orchestre de Besançon - Montbéliard – Franche-Comté,  
dirigé par Jean-François Verdier, a rendu hommage à Verdi, Puccini, Mozart, Gounod 
pour ne citer que ces illustres compositeurs-là. Sur scène, 60 musiciens, 80 chanteurs du 
Chœur régional de Franche-Comté, la soprano Jaël Azzaretti et la mezzo-soprano, Karine  
Deshayes, sacrée meilleure artiste lyrique aux Victoires de la Musique classique 2011, 
ont fait les délices de 2 000 auditeurs. Et que dire du final avec le Chœur des esclaves  
(Nabucco), bissé après pas moins de cinq rappels par un parterre aux anges.  

5 janvier : concert

Les personnels du CHAT ont apprécié la visite amicale du maire.
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Sensibilisation 
dans trois lycées

La réception du maire a de nouveau attiré beaucoup de monde au palais des sports.

23 décembre : repas

4 janvier : rencontre

Autour d’un café, 
Jean-Louis 

Fousseret et 
François Rebsamen 

ont travaillé 
au rapprochement 

de Besançon 
et Dijon.

Karine 
Deshayes 

(en rouge) et 
Jaël Azzaretti 

ont donné un 
éclat 

particulier 
à la soirée.

12 janvier : vœux

Une soirée exceptionnelle comme on en redemande déjà ! A Micropolis (et le  
lendemain à Montbéliard), l’Orchestre de Besançon - Montbéliard – Franche-Comté,  
dirigé par Jean-François Verdier, a rendu hommage à Verdi, Puccini, Mozart, Gounod 
pour ne citer que ces illustres compositeurs-là. Sur scène, 60 musiciens, 80 chanteurs du 
Chœur régional de Franche-Comté, la soprano Jaël Azzaretti et la mezzo-soprano, Karine  
Deshayes, sacrée meilleure artiste lyrique aux Victoires de la Musique classique 2011, 
ont fait les délices de 2 000 auditeurs. Et que dire du final avec le Chœur des esclaves  
(Nabucco), bissé après pas moins de cinq rappels par un parterre aux anges.  

5 janvier : concert

Les personnels du CHAT ont apprécié la visite amicale du maire.
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“La Viennoise”
Créée en 1890,  
“La Viennoise” 
est la plus an-
cienne pâtisserie 
de la ville. De-
puis le mois de juillet dernier “La 
Viennoise” connaît une nouvelle 
jeunesse, avec sa reprise par Pascal 
Brady, pâtissier durant 15 ans dans 
sa ville natale de Luxeuil avant de 
venir à Besançon où il devint chef 
pâtissier à la célèbre maison Baud 
pendant 19 ans. Assisté de 3 pâtis-
siers, de Pierre-Emmanuel Bazart, 
jeune chef cuisinier talentueux, 
Pascal Brady, secondé de Stéphanie 
Ferry, responsable du salon de thé, 
élabore gâteaux, viennoiseries, 
tourtes, macarons et autres douceurs 
délicieuses. Le chef assure seul la 
préparation du plat du jour  (8 e le 
midi) et de la carte à la fois tradi-
tionnelle et savoureuse. La coquette 
salle à manger de 70 couverts af-
fiche souvent complet chaque jour.
“La Viennoise” - 66, Grande Rue. 
Tél. 03 81 81 50 98. Ouvert tous  
les jours de 7 h 30 à 19 h 30. 

“Le Salon”
Rue Bersot, à la place de 
“Symphonie Coiffure”, 
“le Salon” a ouvert ses 
portes début novembre 
en s’appuyant sur un 
nouveau concept, basé 
sur le cadre “art contem-
porain” imaginé par le 
décorateur “Home space” 
de Montferrand-le-Château autour 
de toiles colorées, originales, et d’un 
éclairage flatteur. Nadia Bouderbali, 
née à Besançon, enseignante du 
CFA Hilaire de Chardonnay, y officie 
aujourd’hui. Avec son amie et asso-
ciée Cécile Fiardet-Vera, elle gère le 
nouveau salon, spécialisé dans les 
teintures, mèches couleurs, coupes 
personnalisées, chignons, coiffures 
événementielles. L’accueil souriant, 
l’ambiance sympa, tout comme  
la clientèle (messieurs et dames) 
font le succès de ce salon atypique.  
« Un salon d’artistes » comme le 
souligne Nadia. 
“Le salon” - 46, rue Bersot.  
Tél. 03 81 83 31 64. Ouvert avec 
ou sans rendez-vous du mardi au 
samedi de 9 h à 18h non stop. 

> C O M M E R C E

Le vieillissement, 
un problème de 
société de plus 
en plus présent.

Immeubles, commerces, 
places de stationnement : 

une vraie place en somme.

Aider les familles confrontées et dé-
munies face au vieillissement d’un de 
leurs parents, décider de son lieu de vie,  
organiser son maintien à domicile si c’est  
possible, évoquer la maison de retraite,  
l’aspect financier… Face à ces probléma-
tiques et aux conflits naissants alors entre 
fratrie mais aussi entre les parents et les 
enfants, l’Institut régional du vieillissement 
(IRV) a initié depuis six mois une expéri-
mentation pilote, aux côtés des médiateurs 
familiaux avec l’appui des collectivités et 
le soutien financier de caisses de retraites 
(CARSAT, MSA, RSI) et du groupe REUNICA. 
« Nous offrons un forfait de 5 séances quasi  
gratuites aux familles - 5 e par personne  -, en 

Quels sont les objectifs de l’Union européenne à l’horizon 2020 et comment la 
Franche-Comté peut-elle les intégrer sur son territoire ? Réponses le 14 février, au Kursaal, 
durant une après-midi grand public en présence de Mme Anne Houtman, chef de la Repré-
sentation en France de la Commission européenne, qui tiendra une conférence  sur le thème  
Europe 2020, à l’initiative de la Maison de l’Europe en Franche-Comté. Une table ronde en 
présence de cinq intervenants régionaux (Energy Cities, association Tri, rectorat…) permet-
tra de débattre ensuite de la façon dont les Comtois peuvent adapter ces objectifs à leur 
politique, autour de thèmes qui concernent tous les citoyens. Emploi-insertion, éducation-
formation, lutte contre la pauvreté seront au cœur des débats mais aussi énergie-climat et 
environnement ou encore recherche et innovation.  
Kursaal, le 14 février de 14 h 30 à 17 h 30. Entrée libre mais présence à confirmer 
avant le 7 février par courriel : europedirect@europe-fc.eu

présence d’une médiatrice familiale, explique 
Laetitia André, directrice de l’IRV. Tout le 
monde s’installe autour d’une table   : la  
médiatrice n’est pas là pour conseiller mais 
pour aider la famille à renouer le dialogue et 
à trouver elle-même des solutions. » 
A Besançon, les rencontres se déroulent  
au 2, rue de l’Eglise, ou à Palente, au 
Centre de médiation familiale. Encore  
insuffisamment connue, cette opération  
est  budgétée pour aider 30 familles d’ici le 
mois de juin. 
Contact : 
Institut régional du vieillissement 
3, avenue Louise Michel. 
Tél. 03 81 41 90 36

Don aux restaurants du cœur
En contrepartie des nombreux avantages reçus grâce à la carte Avantages jeunes, les jeunes sont invités à faire une action 
de solidarité. Pour participer, il suffit de remettre le coupon Restos du cœur à détacher du livret accompagné d’un don matériel (les  
Restos ont besoin de matériel d’équipement pour bébés, produits de toilette et d’hygiène, vêtements pour enfants, jeux). 
La remise du coupon permettra la distribution de repas supplémentaires aux Restos du cœur pris en charge par la Région de Franche-Comté 
et le Crédit Mutuel. 
Don et coupon doivent être remis dans l’un des points dépôts suivants avant le 30 mars : CRIJ, PIJ de Planoise (centre Nelson Mandela), 
Maisons de quartier Grette-Butte et Montrapon - Fontaine-Écu, association Pari, Espace sportif de Planoise, Restaurants du cœur.
Les rendez-vous du CRIJ en février
- 8 février à 14 h : focus sur le BAFA par la DDCSPP : formation, stage pratique, témoignages, documentations des organismes
- 15 février à 14 h : présentation du Service Volontaire Européen par les CEMEA
- 22 février à 14 h : présentation des programmes de stages professionnels en Europe et au Québec  
Renseignements : CRIJ au 03 81 21 16 16

La place des Lumières va être 
inaugurée ! Le maire, le préfet et 
leurs partenaires attendent les  
Bisontins le 24 février à 17 h, rue 

de Chalezeule, pour une soirée toute en illuminations avec une  
parade spectaculaire de la Compagnie Philémon, intitulée Feux 
follets, et la collaboration des habitants invités à allumer des 
lumignons à leurs fenêtres. L’occasion pour l’association D’ici et 
d’ailleurs d’annoncer la parution de la BD Tiens donc !, signée 
Christian Maucler, (illustration ci-dessus) et pour Grand Besançon  
Habitat d’inaugurer les résidences “Arc-en-ciel” et “Lumières du 

jour”. Au-delà de Clairs-Soleils, c’est toute la colline de Bregille 
qui trouve en cette place une nouvelle centralité avec une offre  
résidentielle de qualité, un cadre de vie redéfini, des équipements 
publics (crèche, médiathèque, pôle d’animation socio-culturelle), 
une nouvelle offre commerciale et de futurs services de proximité. 
Le groupe Casino s’associera à la Ville pour inaugurer le Spar qui 
ouvrira ses portes le 25 février. A signaler que quelques locaux 
professionnels appartements sont encore ouverts à la location. 
Renseignements : Grand Besançon Habitat au 03 81 41 42 43 ; 
Agence immobilière Lamy au 03 81 61 67 67 ; 
SedD au 25 03 81 41 46 55.

> J EUNES

L’aide de la médiation 
familiale

	> SEN IORS

Europe : objectifs 2020
> Conférence

Lumières sur les Clairs-Soleils
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MAIRIE L’actualité

La Chapelle Saint-Etienne va être dotée 
d’un dispositif multimédia 3D.

f i n a n c e s . 

L’année 2012 
sera marquée 
par une pause 
fiscale.

Pas de hausse des taux ! Cit’ergie bis
Récompensée en 2007 par le label  
Cit’ergie, appellation française de “l’Eu-
ropean energy award”, Besançon a vu en 
décembre dernier sa politique énergie 
climat confortée de nouveau pour les 
4 ans à venir par la Commission natio-
nale du label. Mieux même, la capitale 
comtoise a obtenu le meilleur résultat 
à ce jour de toutes les collectivités ou 
intercommunalités candidates avec un 
total de 327 points sur 425 possibles. 
Une performance qui souligne le travail 
et la qualité de l’organisation interne 
de la Ville, engagée de façon exemplaire 
dans la poursuite d’objectifs énergétiques 
ambitieux et la réalisation d’un plan 
d’actions concret et efficace. 

Photos
Au lancement des passeports biomé-
triques, les communes concernées par 
la délivrance de ces documents avaient 
le choix d’être équipées ou non pour 
la prise de photos d’identité. Ainsi à 
Besançon les demandeurs pouvaient 
soit se présenter avec leurs photos aux 
normes, soit, avec un surcoût de 3 e 
(89 contre 86), être pris en photo au 
guichet. Un décret du 22 juillet 2011 
a modifié ces dispositions et, depuis le 
1er janvier dernier, les mairies ne sont 
plus autorisées à réaliser les photos. Les 
usagers doivent donc désormais fournir 
leurs photos d’identité, obtenues chez un 
photographe professionnel ou dans une 
cabine automatique (photomaton).

Imprim’vert®
Distinction 
rare dans 
l’hexagone 
et unique 
en Franche-
Comté au 
niveau  
des collec-
tivités, 
l’imprimerie 
municipale 
vient de se 
voir attribuer la marque Imprim’vert® par 
le Pôle d’innovation de l’imprimerie. Ce 
label récompense les entreprises exerçant 
les activités d’impression qui ont mis en 
place des actions synonymes de diminu-
tion de leur impact sur l’environnement. 
Inscrite dans la politique de développe-
ment durable conduite par la Ville, cette 
démarche, accompagnée par la Chambre 
des métiers du Doubs, a nécessité des 
changements de pratiques et quelques 
investissements (collecte de produits 
dangereux, récupération de produits 
usagers…) indispensables.

> E N  B R E F

L’inscription des fortifications de 
Vauban au patrimoine mondial de l’UNESCO 
s’accompagne depuis janvier 2011 de la 
mise en œuvre d’un plan de développement 
de la Citadelle (2011-2015) qui s’articule 

Possédant tous les avantages du vélo sans certains de ses 
inconvénients, le vélo à assistance électrique (VAE) se révèle être 
une excellente alternative pour affronter les déplacements urbains. 
En 2011, l’opération triennale d’aide à l’acquisition d’un VAE a permis 
à 102 particuliers de s’équiper. Cette année, ce dispositif s’adapte 
au public à faibles revenus. « Nous avons ajouté des conditions de 
ressources pour bénéficier de l’aide financière de la Ville, précise Nicole 
Weinman, adjointe chargée des Déplacements urbains. L’objectif est d’encourager le maximum de personnes, même celles qui sont un peu 
réticentes au départ, à recourir aux modes doux pour se déplacer. » La différenciation sera basée sur le critère d’imposition sur le revenu. 
Ainsi, les personnes imposables bénéficieront d’une aide plafonnée à 150 e correspondant à 10 % du montant TTC investi dans l’achat d’un 
VAE. Une aide de 20 % du coût TTC du cycle, plafonnée là aussi à 150 e, sera reversée aux personnes non imposables et aux étudiants. 
Les feuilles d’imposition et cartes d’étudiants sont les justificatifs demandés pour bénéficier de cette opération qui débutera le 1er mars. 
Contact : mission Développement durable au 03 81 61 51 95.

autour de quatre axes : la valorisation 
du patrimoine, la préservation de la 
biodiversité, la construction de la paix, et 
le dialogue des cultures. 
La politique d’investissements et la pro-

grammation culturelle visent à renforcer 
chaque année l’attractivité du site. Aux 
3 millions d’euros annuels que consacre 
la Ville à son fonctionnement viendront 
s’ajouter le soutien de mécènes soucieux de 
participer au rayonnement de la Citadelle et 
de la capitale régionale. 
Trois premiers partenaires se sont d’ailleurs 
inscrits dans cette dynamique. Le groupe 
Bonnefoy, la SMCI, et le groupe Moyse 
ont récemment signé une convention avec 
l’Etablissement public Citadelle - Patrimoine 
mondial en charge de la gestion de ce plan. 
Ces entreprises s’engagent ainsi à soutenir 
le programme d’expositions temporaires -  
“Les robes grises” (de février à mai 
2012 au Musée de la Résistance et de la 
Déportation) ; “Marionnettes, territoires de 
création” (de juin à octobre 2012 au Musée 
comtois) ; “Espèces en voie d’apparition” de 
François Riou (de mai à septembre 2013 à 
la Chapelle Saint-Etienne) - et l’installation 
pour 2013 d’un dispositif multimédia 3D 
dans la Chapelle Saint-Etienne. 
Tout parrain potentiel est invité à visiter 
le site www.citadelle.com ou à prendre 
contact avec le secrétariat du Président de 
l’établissement public Citadelle-Patrimoine 
mondial (03 81 61 51 43).

C i t a d e l l e .  Au côté de la Ville, des partenaires privés 
s’engagent à développer l’attractivité du site cher à Vauban.

A l’heure du mécénat

...au réaménagement à venir de la caserne 
Vauban, toujours la même volonté 

des élus de dynamiser la ville.



Temps fort de chaque nouvelle année, 
le vote en mars du budget primitif de la 
Ville est précédé au Conseil Municipal par 
la présentation du rapport d’orientations  
budgétaires. L’occasion pour les élus de 
réaffirmer dans le sillage de Jean-Louis 
Fousseret leur volonté de maintenir le cap 
fixé au début du mandat en 2008. A savoir, 
la poursuite de la concrétisation d’un projet 
ambitieux pour Besançon et ses habitants 
en coordination toujours plus étroite avec 
le Grand Besançon. Rehaussée l’an dernier 
par les nombreuses récompenses attribuées 
à la Ville (label national “Ville Internet”, 
capitale française de la Biodiversité, prix 
d’encouragement aux Economies d’éner-
gie en éclairage public, trophée des Villes 
électromobiles, rubans du Développement 
durable, label Cit’ergie), cette politique 
efficiente et clairement affichée sera pour-
suivie en 2012 sans augmentation des taux 
des taxes d’habitation et foncières. Dans 
un contexte national dégradé (crise écono-
mique, besoins sociaux croissants, désen-
gagement de l’Etat…), la Ville, s’appuyant 
sur une bonne situation financière, fait le 
choix assumé d’une gestion responsable qui 
n’obère pas ses capacités à porter de nou-
veaux projets  respectueux, eux-aussi, des 
principes du développement durable. Si la 
première moitié du mandat (2008-2011) a 
vu l’accueil de la LGV, la mise en place d’ac-
tions soutenues en direction des personnes 

âgées et/ou en difficultés, l’installation 
des correspondants de nuit, de la création  
d’AutoCité, l’ouverture du chantier du Tram-
way, la construction de la Rodia ou encore 
l’instauration des Conseils consultatifs d’ha-
bitants, pour ne citer que ces opérations-là, 
la seconde (2012-2014) ne marquera pas de 
pause. Au contraire, même, puisque sont 
notamment programmés la restructuration 
de la gare Viotte, la réalisation de l’éco-
quartier des Vaîtes et des Passages Pasteur, 
la livraison de l’Institut régional de cancé-
rologie, la rénovation du complexe sportif 
des Orchamps, l’ouverture de la Maison  
Victor Hugo, le réaménagement du musée 
des Beaux-Arts et d’Archéologie

L’aide financière de la Ville : 
un réel coup de pouce à l’achat.



De la construction 
de la Rodia...
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La Chapelle Saint-Etienne va être dotée 
d’un dispositif multimédia 3D.

f i n a n c e s . 
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les activités d’impression qui ont mis en 
place des actions synonymes de diminu-
tion de leur impact sur l’environnement. 
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> E N  B R E F

L’inscription des fortifications de 
Vauban au patrimoine mondial de l’UNESCO 
s’accompagne depuis janvier 2011 de la 
mise en œuvre d’un plan de développement 
de la Citadelle (2011-2015) qui s’articule 

Possédant tous les avantages du vélo sans certains de ses 
inconvénients, le vélo à assistance électrique (VAE) se révèle être 
une excellente alternative pour affronter les déplacements urbains. 
En 2011, l’opération triennale d’aide à l’acquisition d’un VAE a permis 
à 102 particuliers de s’équiper. Cette année, ce dispositif s’adapte 
au public à faibles revenus. « Nous avons ajouté des conditions de 
ressources pour bénéficier de l’aide financière de la Ville, précise Nicole 
Weinman, adjointe chargée des Déplacements urbains. L’objectif est d’encourager le maximum de personnes, même celles qui sont un peu 
réticentes au départ, à recourir aux modes doux pour se déplacer. » La différenciation sera basée sur le critère d’imposition sur le revenu. 
Ainsi, les personnes imposables bénéficieront d’une aide plafonnée à 150 e correspondant à 10 % du montant TTC investi dans l’achat d’un 
VAE. Une aide de 20 % du coût TTC du cycle, plafonnée là aussi à 150 e, sera reversée aux personnes non imposables et aux étudiants. 
Les feuilles d’imposition et cartes d’étudiants sont les justificatifs demandés pour bénéficier de cette opération qui débutera le 1er mars. 
Contact : mission Développement durable au 03 81 61 51 95.
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C i t a d e l l e .  Au côté de la Ville, des partenaires privés 
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A l’heure du mécénat

...au réaménagement à venir de la caserne 
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des élus de dynamiser la ville.


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de la Rodia...
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supplémentaire un an plus tard en raison 
d’effectifs jugés insuffisants. Lundi 2 jan-
vier, parents, enseignants et personnels ont 
ainsi pu découvrir un espace d’accueil et de 
travail profondément modifié. Création d’un 
couloir, rénovation des salles de classe et 
du local des ATSEM (Agent territorial spé-
cialisé des écoles maternelles), agrandisse-
ment du bureau de la directrice, pose d’une 
rampe pour handicapés, réfection des sani-
taires, réaménagement complet de la cour 
et travaux préparatoires (dalle sur plancher) 
à une future extension à l’étage : le résultat 
final est à la hauteur du montant total de 
l’opération qui s’élève à 615 000 e  TTC. 

E d u c a t i o n .  Profondément rénovée et restructurée, la 
maternelle a accueilli ses “premiers” élèves début janvier.

Besançon.clic à la puissance 10 ! Eh oui, 
le concept novateur développé et soutenu 
par Emmanuel Dumont, adjoint délégué 
aux TIC (Technologies de l’Information et 
de la Communication), a fait des milliers 
d’heureux depuis son lancement en 2002. 
La preuve, avec la remise symbolique du  
10 000e cartable numérique à Marco, élève de 
CE2 de l’école Granvelle, en présence de ses 
parents et d’Enzo, son frère aîné aujourd’hui 
lycéen en terminale, qui faisait partie de la 
première génération de jeunes Bisontins à 
avoir été équipée. Malgré l’incendie qui a 
dévasté le 1er décembre le CHAT de la rue 
Ampère, à la fois lieu de stockage, de re-
conditionnement et de remise des ordina-
teurs à tous les enfants de CE2, l’opération  
Besançon.clic 2011 a pu être menée à bien. 
« Par chance, rapporte Bernard Girardet, chef 
de service au Département TIC, deux palettes 
entreposées au sous-sol ont été épargnées, 
ce qui a permis de boucler la distribution  

directement dans les deux dernières écoles à 
doter, les Chaprais et Dürer ». Et c’est ainsi 
que près d’un millier d’écoliers au total ont 
été pourvus d’une unité centrale, d’un écran 
plat, d’un clavier avec souris, de hauts 
parleurs et d’une clé USB pour le transfert 
de logiciels éducatifs agréés par l’Education 
nationale. Sans oublier, pour les parents 
cette fois, une bourse de 60  e pour un pre-
mier abonnement à internet ou encore des 
formations gratuites dans les différentes cy-
ber-bases de la ville. Quand on mesure la ra-
pidité avec laquelle le matériel  évolue - le 
cartable numérique 2002, en volume et en 
performance, n’a plus rien à voir avec celui 
de 2011 -, on peut imaginer beaucoup de 
choses pour l’avenir. « Pourquoi pas un jour 
prochain des tablettes, déclare Emmanuel 
Dumont. L’objectif de départ qui était de
lutter contre la fracture numérique est tou-
jours au cœur de nos préoccupations. Avec 
quel type de matériel, on verra bien ». 

I n f o rma t i q u e .  Le 10 000e cartable numérique a été 
remis à un élève de CE2. 

La belle aventure 
continue

Police
Depuis le 20 janvier, les services admi-
nistratifs (objets trouvés, contraventions, 
macarons de stationnement…) de la 
Police municipale, soit une quinzaine 
de personnels, ont déménagé au 2, rue 
Mégevand, entrée D. Après rénovation, 
leurs anciens locaux du 6, rue Mégevand 
permettront cet été à leurs collègues en 
tenue de se sentir moins à l’étroit.

CBJ
Programmée le mercredi 15 février de  
14 h à 16 h 15 dans la salle du conseil 
municipal, la deuxième assemblée plé-
nière des élus du Conseil bisontin des 
jeunes (CBJ) verra les membres des com-
missions thématiques “Besançon dans 
le futur”, “Vieillir” et “Vie au collège” 
présenter l’avancement de leurs travaux.

Hommage
Partageant les valeurs universelles de 
défense de la justice et de combat pour 
établir la vérité qui animaient la journa-
liste russe Anna Politkovskaïa, assassinée 
à Moscou le 7 octobre 2006, la Ville a 
souhaité honorer sa mémoire en donnant 
son nom à la salle du 1er étage de la 
médiathèque Pierre Bayle où la presse 
est mise à disposition du public.

Gratuité
Considé-
rant d’une 
part que la 
maîtrise de 
l’écrit et de 
la lecture est 
la base d’une 
existence 
autonome 
et épanouis-
sante, et d’autre part que la lecture 
publique est un service public, la Ville 
a décidé de prononcer la gratuité de 
l’abonnement annuel aux bibliothèques 
municipales pour l’ensemble des lecteurs.

Pass Musées
Les musées du Temps et des Beaux-
arts et d’Archéologie vont intégrer le 
dispositif PASS Musées en adhérant à 
l’association du passeport des musées 
du Rhin supérieur, et rejoindre ainsi un 
vaste réseau touristique transfrontalier. 
Les deux musées pourront vendre le Pass 
musées (au tarif annuel de 76 e pour un 
adulte et 63,50 e pour les demandeurs 
d’emplois, les étudiants et les membres 
des associations des amis de musées), 
qui offrira à leurs détenteurs l’entrée 
gratuite et illimitée dans quelque 230 
musées en Suisse, en Allemagne et dans 
l’est de la France. 

> E N  B R E F

Champrond : le coup
de jeune
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Orig!nale 
Franche-Comté
C ommu n i c a t i o n .

Mettre en lumière les atouts essen- 
tiels de la Franche-Comté et révé-
ler son fort potentiel d’avenir : tel 
est l’objectif de la vaste opération de 
communication lancée conjointement 
par la Région, les agglomérations de  
Besançon, Dole, Belfort et Montbéliard, 
la République et le Canton du Jura 
suisse. Avec un budget de 2 Me sur 2 
ans, la campagne vise à développer l’at-
tractivité globale des territoires précités 
à travers la marque “l’Orig!nale”, à la fois 
authentique et unique. Spot télé, news 
magazines, presse tourisme grand public, 
dispositif online : le plan média cible  
principalement les futurs Francs-Comtois 
potentiels, les amateurs de week-ends  
découverte ou encore les chefs d’entre-
prise, chercheurs et étudiants.

Délocalisés durant un trimestre à l’IUFM  
de Fort Griffon dans des locaux prêtés par 
l’Université et le Conseil Général, et amé-
nagés par la Ville, les 83 élèves de la ma-
ternelle Champrond ont réintégré comme 
prévu leur école à l’angle du quai de Stras-
bourg et de la rue Champrond. Programmé 
à l’origine pour répondre à l’ouverture d’une 
4e classe à la rentrée 2010-2011, le chan-
tier de restructuration a finalement été 
maintenu malgré la décision de l’Inspection 
académique du Doubs de fermer cette classe 

Par arrêté municipal du 16 janvier 2012, le Maire a décidé la mise à disposition du public du dossier de modification simpli-
fiée n° 1 du PLU (Plan local d’urbanisme) portant sur la réduction de l’emplacement réservé n° 294 dénommé Boulevard Est au bénéfice 
de la Ville de Besançon. La mise à disposition se déroulera à la Mairie - 2, rue Mégevand - Direction Urbanisme Planification - Entrée A -  
3e niveau, pour une durée de 32 jours, du lundi 30 janvier au jeudi 1er mars inclus, de 8 h 30 à 12 h et de 13 h 30 à 17 h 30. 
Pendant la durée de mise à disposition du dossier de modification simplifiée n° 1 du PLU, les observations pourront être consignées sur un 
registre déposé en Mairie. Toute information relative au dossier peut être demandée auprès de la Direction Urbanisme Planification  par 
téléphone au 03 81 61 51 21 ou par mail  : urbanisme-habitat@besancon.fr
A l’issue du délai de mise à disposition, la modification simplifiée n° 1 du PLU sera approuvée par le Conseil Municipal. Celle-ci pourra être 
consultée à la Mairie, 2, rue Mégevand – Direction Urbanisme et Planification. 

Changement complet de décor en l’espace 
d’un trimestre.

urba n i s m e . 

PLU : mise à disposition

Sous l’œil ravi de ses parents, de son frère aîné et d’Emmanuel Dumont, 
Marco a reçu son pack informatique des mains de Jean-Louis Fousseret.
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suisse. Avec un budget de 2 Me sur 2 
ans, la campagne vise à développer l’at-
tractivité globale des territoires précités 
à travers la marque “l’Orig!nale”, à la fois 
authentique et unique. Spot télé, news 
magazines, presse tourisme grand public, 
dispositif online : le plan média cible  
principalement les futurs Francs-Comtois 
potentiels, les amateurs de week-ends  
découverte ou encore les chefs d’entre-
prise, chercheurs et étudiants.

Délocalisés durant un trimestre à l’IUFM  
de Fort Griffon dans des locaux prêtés par 
l’Université et le Conseil Général, et amé-
nagés par la Ville, les 83 élèves de la ma-
ternelle Champrond ont réintégré comme 
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Par arrêté municipal du 16 janvier 2012, le Maire a décidé la mise à disposition du public du dossier de modification simpli-
fiée n° 1 du PLU (Plan local d’urbanisme) portant sur la réduction de l’emplacement réservé n° 294 dénommé Boulevard Est au bénéfice 
de la Ville de Besançon. La mise à disposition se déroulera à la Mairie - 2, rue Mégevand - Direction Urbanisme Planification - Entrée A -  
3e niveau, pour une durée de 32 jours, du lundi 30 janvier au jeudi 1er mars inclus, de 8 h 30 à 12 h et de 13 h 30 à 17 h 30. 
Pendant la durée de mise à disposition du dossier de modification simplifiée n° 1 du PLU, les observations pourront être consignées sur un 
registre déposé en Mairie. Toute information relative au dossier peut être demandée auprès de la Direction Urbanisme Planification  par 
téléphone au 03 81 61 51 21 ou par mail  : urbanisme-habitat@besancon.fr
A l’issue du délai de mise à disposition, la modification simplifiée n° 1 du PLU sera approuvée par le Conseil Municipal. Celle-ci pourra être 
consultée à la Mairie, 2, rue Mégevand – Direction Urbanisme et Planification. 

Changement complet de décor en l’espace 
d’un trimestre.

urba n i s m e . 

PLU : mise à disposition

Sous l’œil ravi de ses parents, de son frère aîné et d’Emmanuel Dumont, 
Marco a reçu son pack informatique des mains de Jean-Louis Fousseret.
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Platanes
Vieux d’un peu plus d’un siècle, les 85 platanes du 
quai Veil-Picard ont disparu récemment du paysage 
pour les besoins du chantier. Comme pour les peupliers 
de l’avenue François-Mitterrand, c’est l’entreprise 
Billotte qui a procédé à l’abattage puis au transfert du 
bois en Haute-Saône pour valorisation avant qu’il ne 
parte en fumée dans une chaufferie de la région. D’ici 
quelques mois, les défunts platanes seront remplacés 
par des tilleuls Euchlora, les mêmes que l’on retrouve 
aujourd’hui sur le quai de Strasbourg.

Sur les bons rails

En chiffres
30 000 m de voies ferrées
5 600 m de plateforme végétale
27 000 m² de revêtements
en pierre naturelle
70 000 tonnes d’enrobé
12 ouvrages d’art modifiés ou créés
600 poteaux de ligne aérienne
1 400 points d’éclairage public
1170 arbres à planter

N’y voyez surtout pas une incitation à déposer des 
avenants à vos contrats », a lancé, tout sourire, Jean-
Louis Fousseret, aux représentants de la quarantaine 
d’entreprises à forte majorité régionale, titulaires 

des marchés publics de construction du Tram. Réunis dans 
l’amphithéâtre de la Chambre de commerce et d’industrie, ceux-ci 
venaient en effet juste d’apprendre que le Grand Besançon dispose 
aujourd’hui d’une marge de manœuvre budgétaire certaine. Une 
excellente nouvelle pour conclure la présentation officielle des 
entreprises, du chantier et de la maîtrise financière.

Mise au point
Présent à la « réunion de famille » des responsables 
d’entreprises titulaires des marchés publics, Hubert 
Peugeot, directeur commercial France d’Alstom 
Transport, en a profité pour affirmer qu’à l’époque du 
passage du marché, « Alstom n’était pas en capacité 
de fournir le produit demandé. Le choix opéré alors 
par le Grand Besançon était parfaitement légitime. » 
Une déclaration propre à balayer définitivement « les 
rumeurs mensongères » distillées par certains, afin 
de jeter le doute sur le contrat de construction de 
19 rames passé avec l’Espagnol CAF (Construcciones 
y auxiliar de ferrocarriles). Deux de ses dirigeants 
participaient d’ailleurs à la présentation des 
entreprises retenues, aux côtés d’Alstom qui fournira 
avec Colas rail, les sept kilomètres de voie ferrée de la 
première tranche.
Précisons enfin que les rames du futur tramway 
bisontin seront assemblées dans l’usine française du 
constructeur CAF à Bagnères-de-bigorre.

Autre information positive, les marchés (plateforme, ouvrages 
d’art, rails, centre de maintenance…), répartis en une dizaine de 
lots dont deux principaux – « Infra 1 » (43 M e, 7 km, 13 stations 
entre Hauts du Chazal et Chamars) et « Infra 2 » (53 M e, 7 km, 
18 stations entre Chamars et les Marnières via le centre-ville) –, 
ont été passés à 95 %, le reste ayant trait à la billettique et aux 
espaces verts.

Au gré de ses interventions, le maire-président a également 
exprimé sa satisfaction de voir le calendrier des dévoiements 
de réseaux parfaitement respecté avant de mettre en exergue 
les effets bénéfiques du chantier sur l’économie locale. « La 
construction du Tram va contribuer à la doper », a-t-il assuré 
avant d’évoquer les 250 emplois directs et les plus de 30 000 
heures d’insertion générés chaque année.
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50 000 « Free pass »
supplémentaires

Venus s’ajouter aux 75 000 « Free pass » existants, 50 000 nouveaux 
jetons ont été mis en circulation début janvier. Chargés d’assurer 
une partie de la distribution, Nicole Weinman, adjointe déléguée en 
particulier à la Voirie, Jacques Mariot, adjoint délégué au Commerce, 
et Jean-Claude Roy, vice-président en charge des Transports au 
Grand Besançon, ont joué les Père Noël après l’heure auprès des 
commerçants du quai Veil-Picard, de la rue des Boucheries et de la 
rue… Tristan-Bernard. D’un coût unitaire de 1,20 euro, les « Free 
pass », financés pour moitié par la Ville, correspondent à une heure 
de parking gratuit ou un ticket de bus.

Dénominations
Les 19 futures rames porteront chacune le nom d’un 
Bisontin ou d’un Franc-Comtois célèbre, agrémenté de 
son portrait et de sa signature. Après la couleur turquoise 
choisie par les habitants, les membres du Bureau du 
Grand Besançon ont cherché à intégrer davantage encore 
le Tram dans son environnement en sélectionnant des 
personnalités ayant marqué de leur empreinte l’histoire 
régionale, nationale ou internationale.
En voici la liste par ordre alphabétique : Colette (écrivain, 

1873-1954), Gustave Courbet 
(peintre, 1819-1877), Marie 
Curie (physicienne, 1867-1934), 
Charles Fourier (théoricien, 
1772-1837), Henri Fertet 
(résistant, 1926-1943), Nicole 
de Granvelle (femme politique, 
1490-1570), Jenny d’Héricourt 
(écrivain, 1809-1875), Victor 
Hugo (écrivain, 1802-1885), 
Claude-François Jouffroy 
d’Abbans (ingénieur, 1751-
1832), Claude-Nicolas Ledoux 

(architecte, 1736-1806), Toussaint Louverture (homme 
politique, 1743-1803), Louis et Auguste Lumière (photo 
ci-dessus, inventeurs, 1864-1948 et 1862-1954), Léonel 
de Moustiers (homme politique, 1882-1945), Louis Pasteur 
(chimiste, 1822-1895), Louis Pergaud (écrivain, 1882-
1915), Pierre-Joseph Proudhon (théoricien, 1809-1865), 
Claude-Joseph Rouget de Lisle (compositeur, 1760-1836), 
Jeanne-Antide Thouret (religieuse, 1765-1826), Vauban 
(ingénieur, 1633-1707).

France Bleu
Chaque lundi à 7 h 15, France Bleu 
et Daniel Mourot, directeur de la 
Voirieet des Déplacements, abordent 
en direct au téléphone les conditions 
de circulation et de stationnement 
pour la semaine à venir. 

Fontaine-Argent
Le foyer de la Cassotte accueillera lundi 20 février à 
partir de 20 h une réunion publique au cours de laquelle 
seront présentés les travaux de dévoiement de réseaux qui 
débuteront le 5 mars sur l’avenue Fontaine-Argent.

Courant mars, des travaux seront réalisés à l’entrée 
du CHRU. En conséquence, la rue Ambroise Paré 
sera fermée à la circulation et l’itinéraire des 
lignes 10 et D subira des modifications durant 
cette période.
Depuis Planoise, les lignes 10 et D continueront 
à desservir l’arrêt Belin avant d’emprunter la rue 
de Dole pour aller jusqu’au terminus Pôle Santé 
Jean-Minjoz, station Paré. Les deux arrêts Belin 
seront desservis à la fois en direction du Pôle 
Santé Jean Minjoz et de la Gare SNCF Viotte.
Les stations UFR médecine et Hôpital Jean-
Minjoz ne seront plus desservies pendant les 
travaux. Les usagers sont invités à se rendre aux 
stations Paré ou Belin. 
Enfin les itinéraires des lignes 5, 27 et 58 
demeurent inchangés.

La question du mois
Quelles opérations sont réalisées avant le raccordement de 
nouveaux tronçons de conduite d’eau au réseau existant ?

L’entreprise, qui a mené le chantier, et le service municipal de 
l’Eau procèdent de concert à un test de mise en pression (gé-
néralement 10 bar) de la conduite. Ce test est validé si la pres-

sion, mesurée avec un mano-
mètre, ne varie pas pendant 
30 minutes. La suite a trait à 
la désinfection de la conduite. 
Préalablement rincée à l’eau, 
elle est ensuite remplie avec 
un produit désinfectant 
(chlore ou peroxyde d’hydro-
gène) afin d’éliminer les mi-
cro-organismes qui pourraient 
se trouver à l’intérieur. Après 
24 h de temps de contact et 
un nouveau rinçage, une prise 
d’échantillon est réalisée pour 
analyse dans un laboratoire 
agréé. Si les résultats sont 
probants, le tronçon (souvent 
long de 100 à 300 m) peut 
être raccordé et les fouilles 
remblayées à chaque extré-
mité. Dans le cas contraire, 
l’opération de désinfection 
est renouvelée jusqu’à obten-
tion de données conformes.

Déconstruction en ligne
Acquises après des négociations à l’amiable engagées en 2008, 
quatre maisons individuelles sises 12, 14, 16 et 18, rue de la Grette, 
ont été déconstruites à la fin de l’année dernière. Le tout selon 
un processus bien arrêté : neutralisation des matériaux sensibles 
(amiante…), démolition à la pelle mécanique, tri des déchets 
(bois, métal…), évacuation des gravats à l’exception des matériaux 
type pierre ou béton qui seront concassés et réutilisés à l’occasion 
des travaux de plateformage.

Peupliers effacés
Préalable aux premiers travaux de construction de la plateforme 
du Tram qui démarreront en février sur le secteur de Micropolis, 
l’abattage de 54 peupliers de l’avenue François-Mitterrand, entre 
les giratoires Brulard et Duplain/Chamuse, a été réalisé en 3 jours 
avant Noël par l’entreprise Billotte. Au total, environ 150 m3 de 
bois ont été évacués par camion avant d’être valorisés en Haute-
Saône et brûlés dans une chaufferie de la région.

L’envolée de Flore
Confié aux personnels de la Direction municipale des Espaces Verts, 
l’enlèvement de la statue de la Déesse Flore s’est déroulé sans 
difficulté. Aussitôt « déracinée », l’œuvre de Just Becquet (1829-
1907) a rejoint par camion les ateliers de la société ornanaise 
« De l’Or à la Lumière » pour y être restaurée et repatinée. Ensuite, 
avant de retrouver sa chère place Flore vers la mi-2013, elle 
sera exposée dans le quartier des Chaprais à un emplacement à 
déterminer avec le CCH. 

Ginko : desserte du CHRU

L’actualité du Tram
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L’actualité du Tram
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Avant le lancement des travaux de démolition, le pont Battant 
héberge depuis le début de l’année dans ses entrailles un chantier 
bien particulier. Mandatée par France Telecom, la société bisontine 
spécialisée SNDRA a été chargée du désamiantage des gaines de 
protection des câbles de téléphonie qui relient Battant aux 7 000 
abonnés du centre-ville. Après étanchéisation du tunnel, l’entre-

Les réunions d’information sur 
le chantier du Tram s’enchaînent 
depuis plus d’un an et la dernière en 
date, mardi 17 janvier au palais des 
sports, était destinée aux parents, 
enseignants et personnels des éta-
blissements scolaires se trouvant le 
long du parcours. Au total, a rap-
pelé Françoise Fellmann, adjointe 
à l’Éducation et la Petite Enfance, 
« 20 écoles et collèges figurent sur 
le tracé ou à proximité immédiate, 
depuis le groupe scolaire Île-de-
France jusqu’à l’école Condorcet ». 
Après un rappel des avantages du 
Tram par rapport au bus (station 
accessible à tous, amplitude ho-
raire de fonctionnement élargie, 
plus d’usagers dans les rames…) 
pour un prix du ticket identique, 
Jean-Claude Roy, vice-président 
Transports du Grand Besançon, a passé le relais à Nicole Weinman, 
adjointe à la Voirie, pour un exposé sur les futures conditions de 
circulation et de stationnement pendant les travaux. Il était temps 
ensuite pour les élus (dont Béatrice Ronzi, conseillère municipale 
déléguée à la Jeunesse) et pour Pascal Gudefin, monsieur Tramway 
au Grand Besançon, d’ouvrir le chapitre de la sécurité. L’occasion 

20 établissements concernés
d’un échange avec quelques enseignants et parents d’élèves autour 
des mesures spécifiques prises, des actions de sensibilisation et 
de communication, des interventions à la demande au sein même 
des établissements, ou encore des éventuelles visites de chantiers 
avec, bien entendu, en vedette, celui de démolition-reconstruction 
du pont Battant.

Désamiantage sous contraintes
prise a installé d’un côté des sas de décontamination du personnel 
et des déchets, et de l’autre de gros extracteurs d’air à filtration 
absolue qui fonctionnent en permanence. « A priori, nous devrions 
sortir au total entre 8 et 10 tonnes de fibres d’amiante et de ciment 
mélangées qui rejoindront avec beaucoup de précaution une ISDD 
(Installation de stockage des déchets dangereux) de la région », 

estime le PDG Gérard Marting. Analyse permanente 
de l’air et de l’eau en provenance des douches mul-
tiples et obligatoires prises quotidiennement par 
les 5 ouvriers concernés, protections individuelles 
(sous-vêtements, combinaisons, gants étanches…) 
transformées en déchets amiante après un usage 
unique, travail pénible dans certains passages très 
rétrécis, respect de la loi qui interdit de travailler 
plus de 2 h 30 consécutives avec un masque : les 
contraintes sont à la fois lourdes et incontournables. 
Au terme du chantier, vers la mi-février, les câbles 
dégagés seront tirés sur le côté afin de permettre la 
déconstruction de l’ouvrage tout en maintenant bien 
évidemment les connexions avec la Boucle.

À l’heure d’entrer dans le tunnel…

Un moment toujours
apprécié : l’animation 3D

du passage du Tram.
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GROUPES D’OPPOSITION GROUPES DE LA MAJORITÉ expressions politiques

GROUPE SOCIALISTE 
ET RÉPUBLICAIN

GROUPE ALTERNATIFS

Solidarité et 
Engagement, les mots 
clés de l’année 2012

Le droit au logement

L’année 2012 s’ouvre sur une forme de 
“terrorisme” bruyant que le Gouverne-
ment nous oblige à subir. LA CRISE ! 

dit le Président. « Il n’y a que nous qui pou-
vons sauver la France » affirment ce même 
Président, ses amis et son Gouvernement.
NON, Monsieur le Président, votre vision de 
ce sauvetage ne rassure pas les élu-es locaux 
et les citoyens que nous sommes, d’autant 
que votre gouvernance contribue largement 
à une paupérisation chaque jour accentuée, 
non seulement des personnes subissant le 
chômage, mais également des travailleurs de 
plus en plus pauvres.
Face à cette réalité, un certain nombre de 
citoyens ont décidé de se battre, pour que 
la solidarité permette à celles et à ceux qui 
sont à court de solution de “tenir debout”.
En effet, que serait notre société aujourd’hui, 
sans les associations ? Nous n’imaginons 
plus aujourd’hui la France sans les Restos du 
Cœur, sans la Banque Alimentaire, bref, sans 
les associations caritatives et autres, créa-
trices de liens humains et sociaux. 
Alors que le monde associatif et son déve-
loppement constitue un enjeu considérable 
pour l’équilibre et le dynamisme de la so-
ciété, la Ville de Besancon l’a bien compris, 
depuis longtemps, et soutient donc FORTE-
MENT ses quelque 1  200 associations. Mon-
sieur Sarkozy n’a eu de cesse, quant à lui, de 
vouloir supprimer ou réduire les subventions, 
que décrie d’ailleurs régulièrement l’opposi-
tion municipale...
Si l’engagement et la solidarité de nos ci-
toyens n’avaient pas été aussi volontaires, 
le Gouvernement se trouverait dans l’obliga-
tion de répondre seul à la pauvreté et d’y 
consacrer bien plus de moyens... Alors, NON, 
Monsieur le Président, vous n’êtes pas le seul 
tout puissant, loin s’en faut, pour régler la 
crise. Les associations, sans bruit et inlassa-
blement, font le travail de liens, d’accompa-
gnement que l’Etat a délaissé. 
Je souhaite que nous soyons encore nom-
breux à vouloir inscrire cette nouvelle année 

sous le signe de la solidarité et 
de l’engagement.

Avec insistance les locataires du logement 
public demandent que cessent les hausses 
de loyer et de charges. Cette revendica-

tion s’amplifie dans un contexte où les inégalités 
sociales et la précarité se développent. Les dé-
penses liées au logement par rapport au revenu 
des ménages sont en augmentation, entraînant 
dans l’insécurité du logement des personnes dé-
favorisées mais aussi beaucoup d’autres.
Car le logement public ne s’adresse pas qu’aux 
personnes fragiles. Il est avant tout un lieu de 
mixité sociale, il apporte des réponses à la mo-
bilité professionnelle, à la variation de la taille 
des familles, aux besoins liés aux accidents de la 
vie, il accueille des jeunes qui commencent leur 
vie active, des personnes âgées qui souhaitent 
adapter leur logement à leur situation. On atten-
drait donc des pouvoirs publics un renforcement 
des dispositifs qui permettent d’exercer le droit 
au logement.
L’État a fait d’autres choix. Il expulse des fa-
milles sans leur proposer de solutions de reloge-
ment décentes et pérennes, ce qui est contraire 
à la loi relative au Droit au logement opposable 
et ne peut humainement être cautionné. Il ré-
duit les droits et la protection des locataires. Il 
diminue les allocations.
Et surtout il s’attaque au cœur du logement so-

cial. Les subventions pour la réalisation de loge-
ments sociaux sont passées de 1 milliard il y a 10 
ans, à 200 millions d’euros en 2011. Le livret A, 
qui finançait depuis 60 ans sous forme de prêts 
bonifiés la construction de logements sociaux, a 
été « banalisé » en 2008 ; ce sont ainsi plus de 
37 milliards d’euros issus des livrets A qui sont 
orientés vers les circuits financiers spéculatifs. 
Dans le même temps, en 2011, 2 milliards de 
cadeaux fiscaux pour l’investissement locatif ont 
été une aubaine pour les plus riches… ce qui dy-
namise le marché et le rend plus difficile d’accès.
Localement, les leviers d’action existent : fort 
investissement dans l’accompagnement social 
des locataires fragiles, sensibilisation aux éco-
nomies d’énergie, lutte contre la vacance des lo-
caux privés, création de réserves foncières.
Mais pour que le droit au logement soit vraiment 
respecté, la politique nationale doit être modi-
fiée radicalement…

Logement et personnes handicapées ? 
Vaste question à laquelle répond la loi 
du 11 février 2005 pour l’égalité des 

droits et des chances, la participation et la 
citoyenneté des personnes handicapées.
L’un des objectifs de cette loi est de per-
mettre à ces personnes de pouvoir disposer 
d’un logement adapté en prévoyant l’acces-
sibilité pour tous, quelles que soient les 
formes de handicap.
Notre ville manque de logements spéci-
fiques, cela peut avoir des conséquences sur 
l’équilibre urbain et l’égalité des chances. 
Favoriser le développement d’une offre 
adaptée, c’est mener une politique qui pro-
meut la mixité sociale au sein des quartiers  
bisontins.
Nos futurs écoquartiers doivent intégrer 
cette dimension. Cela peut se réaliser grâce 
à une charte du logement pour les per-
sonnes handicapées et les personnes âgées 
en subordonnant la délivrance du permis de 
construire à 10 % de logements adaptés à 
cette population. Cette charte doit aussi être 
appliquée aux programmes de réhabilitation.

A Besançon, le dispositif partenarial “habitat 
spécifique” piloté par le service Logement/
Habitat de la Ville ne répond que de manière 
occasionnelle aux demandes de logement 
liées à des situations de handicap. Le dispo-
sitif “bourses d’échange de logements” qui 
fonctionne très bien dans d’autres villes per-
met au locataire d’effectuer une recherche 
directe d’un  logement adapté à ces besoins. 
Ce dernier doit compléter la démarche “habi-
tat spécifique”.
Puisque le logement est un droit, faisons 
en sorte qu’il n’y ait pas de double peine 
au quotidien pour les personnes handicapées 
et leurs proches, pas d’exclusion supplémen-
taire par le logement pour nos concitoyens.

Permettre à chacun de se loger et à tous  
de vivre ensemble
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Dans une intervention au conseil municipal de 
Besançon, j’ai souhaité que les  bibliothèques 
de Besançon soient équipées de matériels infor-

matiques et d’une bibliothèque sonore, afin que tous 
les lecteurs potentiels puissent consulter les ouvrages 
au format numérique avec synthèse vocale.
Bien entendu, grâce au réseau lumière, ce dispositif 
pourrait être étendu aux foyers logements, salles in-
formatiques de Besançon et les services accueillant 
des personnes en situation de handicap ou bien hospi-
talisées qui pourraient bénéficier de cette offre.
Ce service va bien au-delà de l’accès à la culture pour 
les personnes déficientes visuelles, mais permet un 
accès à un large public d’écouter au format MP3 ou 
de lire sur tablettes numériques des ouvrages qu’ils 
n’auraient pas pensé lire.
Bien entendu, ce dispositif ne se substitue pas à la 
fréquentation des bibliothèques municipales qui per-
mettent à tous de découvrir des ouvrages papiers.
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Les conséquences de l’abaissement de la note de la 
France sur le pouvoir d’achat des Bisontins sont 
très concrètes.

Sans préjuger des plans de rigueur futurs, tous les taux 
d’intérêt des emprunts vont augmenter. Quand vous achè-
terez une voiture ou un logement, cela vous coutera plus 
cher. Quand les villes vont emprunter, en tant que contri-
buable vous constaterez la hausse des impôts locaux.
Alors nous devons être encore plus vigilants quant à la 
gestion budgétaire des villes et comme Didier Migaud, 
président de la cour des comptes l’a opportunément  
rappelé, il est temps d’arrêter la hausse permanente des 
dépenses communales. 
L’Etat ne doit pas être le seul à se serrer la ceinture,  
les collectivités doivent faire preuve désormais de  
rigueur absolue.
Les contribuables bisontins dont le pouvoir d’achat ne 

cesse d’être rogné par les plans de rigueur et 
la crise qui n’en finit pas, seront sensibles à 
cette nouvelle vertu.
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Vous payez vos impôts et avec, 
nos collectivités communi-
quent : 1,5 millions d’euros 

pour parler du tram, 2 millions pour 
la promotion de la Région… Vous 
lisez BVV mais vous aurez aussi les 
magazines de CAGB, Département 
et Région. Les territoires dépensent 
sans compter pour attirer touristes ou 
compétences : bien sûr, il faut le faire 
mais pourquoi le faire séparément 
et sans coordination ? La Région le 
fait sans les Départements  mais avec 
les Agglomérations : et cela vous dit 
quelque chose le territoire “des tics et 

L’Etat veut continuer à construire 
du logement social en mettant à 
contribution certains bailleurs, 

les “dodus-dormants” qui ont accu-
mulés une trésorerie en ayant très peu 
construit de logements sociaux depuis 
5 ans : c’est le cas de Grand Besançon 
Habitat, hors rénovation urbaine de 
Planoise et Clairs-Soleils.
Pour financer cette contribution so-
ciale, GBH préconise une ponction sur 
les loyers ! 
Pourquoi ne pas vendre 1 % de son 
parc locatif pour ne pas augmenter 
les loyers et permettre aux résidents 
voulant se porter acquéreurs du loge-

Dans le contexte de crise actuel, 
les demandeurs d’emploi éloi-
gnés du modèle de référence : 

minorités visibles, femmes, jeunes sans 
expérience, seniors…, sont particuliè-
rement pénalisés par le chômage et les 
discriminations. Sur les 12 467 plaintes 
enregistrées par la HALDE en 2010, 
près de 50 % portaient sur l’emploi. La 
création d’entreprise peut-elle être une 
solution  ? Aux USA, 4,7 millions d’entre-
prises sont détenues par les minorités 
(20 % des entreprises du pays), pour 
un chiffre d’affaires de 495 milliards de 
dollars. D’après un sondage du CSA de 
2009, à la question “Avez-vous déjà en-

des puces” ?
Pourquoi pas plus d’outils communs 
avec par exemple, un magazine Région 
avec encart Département et un maga-
zine CAGB avec encart Ville ? Plus effi-
cace et moins coûteux.

ment qu’ils occupent depuis plusieurs 
années d’accéder à la propriété?
Nicolas Sarkozy souhaite que les 
bailleurs  investissent dans le loge-
ment social intermédiaire pour la pe-
tite classe moyenne, trop riche pour le 
logement social et trop pauvre pour le 
parc locatif privé.

visagé de créer votre entreprise ?”, 49 % 
des minorités visibles françaises répon-
dent “oui” et 59 % des moins de 30 ans. 
Ce dynamisme existe aussi à Besançon et 
peut constituer un levier d’innovation et 
de création d’emplois, à condition d’ap-
porter une aide au démarrage spécifique 
à ces publics.
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GROUPE SOCIALISTE 
ET RÉPUBLICAIN

GROUPE ALTERNATIFS

Solidarité et 
Engagement, les mots 
clés de l’année 2012

Le droit au logement

L’année 2012 s’ouvre sur une forme de 
“terrorisme” bruyant que le Gouverne-
ment nous oblige à subir. LA CRISE ! 

dit le Président. « Il n’y a que nous qui pou-
vons sauver la France » affirment ce même 
Président, ses amis et son Gouvernement.
NON, Monsieur le Président, votre vision de 
ce sauvetage ne rassure pas les élu-es locaux 
et les citoyens que nous sommes, d’autant 
que votre gouvernance contribue largement 
à une paupérisation chaque jour accentuée, 
non seulement des personnes subissant le 
chômage, mais également des travailleurs de 
plus en plus pauvres.
Face à cette réalité, un certain nombre de 
citoyens ont décidé de se battre, pour que 
la solidarité permette à celles et à ceux qui 
sont à court de solution de “tenir debout”.
En effet, que serait notre société aujourd’hui, 
sans les associations ? Nous n’imaginons 
plus aujourd’hui la France sans les Restos du 
Cœur, sans la Banque Alimentaire, bref, sans 
les associations caritatives et autres, créa-
trices de liens humains et sociaux. 
Alors que le monde associatif et son déve-
loppement constitue un enjeu considérable 
pour l’équilibre et le dynamisme de la so-
ciété, la Ville de Besancon l’a bien compris, 
depuis longtemps, et soutient donc FORTE-
MENT ses quelque 1  200 associations. Mon-
sieur Sarkozy n’a eu de cesse, quant à lui, de 
vouloir supprimer ou réduire les subventions, 
que décrie d’ailleurs régulièrement l’opposi-
tion municipale...
Si l’engagement et la solidarité de nos ci-
toyens n’avaient pas été aussi volontaires, 
le Gouvernement se trouverait dans l’obliga-
tion de répondre seul à la pauvreté et d’y 
consacrer bien plus de moyens... Alors, NON, 
Monsieur le Président, vous n’êtes pas le seul 
tout puissant, loin s’en faut, pour régler la 
crise. Les associations, sans bruit et inlassa-
blement, font le travail de liens, d’accompa-
gnement que l’Etat a délaissé. 
Je souhaite que nous soyons encore nom-
breux à vouloir inscrire cette nouvelle année 

sous le signe de la solidarité et 
de l’engagement.

Avec insistance les locataires du logement 
public demandent que cessent les hausses 
de loyer et de charges. Cette revendica-

tion s’amplifie dans un contexte où les inégalités 
sociales et la précarité se développent. Les dé-
penses liées au logement par rapport au revenu 
des ménages sont en augmentation, entraînant 
dans l’insécurité du logement des personnes dé-
favorisées mais aussi beaucoup d’autres.
Car le logement public ne s’adresse pas qu’aux 
personnes fragiles. Il est avant tout un lieu de 
mixité sociale, il apporte des réponses à la mo-
bilité professionnelle, à la variation de la taille 
des familles, aux besoins liés aux accidents de la 
vie, il accueille des jeunes qui commencent leur 
vie active, des personnes âgées qui souhaitent 
adapter leur logement à leur situation. On atten-
drait donc des pouvoirs publics un renforcement 
des dispositifs qui permettent d’exercer le droit 
au logement.
L’État a fait d’autres choix. Il expulse des fa-
milles sans leur proposer de solutions de reloge-
ment décentes et pérennes, ce qui est contraire 
à la loi relative au Droit au logement opposable 
et ne peut humainement être cautionné. Il ré-
duit les droits et la protection des locataires. Il 
diminue les allocations.
Et surtout il s’attaque au cœur du logement so-

cial. Les subventions pour la réalisation de loge-
ments sociaux sont passées de 1 milliard il y a 10 
ans, à 200 millions d’euros en 2011. Le livret A, 
qui finançait depuis 60 ans sous forme de prêts 
bonifiés la construction de logements sociaux, a 
été « banalisé » en 2008 ; ce sont ainsi plus de 
37 milliards d’euros issus des livrets A qui sont 
orientés vers les circuits financiers spéculatifs. 
Dans le même temps, en 2011, 2 milliards de 
cadeaux fiscaux pour l’investissement locatif ont 
été une aubaine pour les plus riches… ce qui dy-
namise le marché et le rend plus difficile d’accès.
Localement, les leviers d’action existent : fort 
investissement dans l’accompagnement social 
des locataires fragiles, sensibilisation aux éco-
nomies d’énergie, lutte contre la vacance des lo-
caux privés, création de réserves foncières.
Mais pour que le droit au logement soit vraiment 
respecté, la politique nationale doit être modi-
fiée radicalement…

Logement et personnes handicapées ? 
Vaste question à laquelle répond la loi 
du 11 février 2005 pour l’égalité des 

droits et des chances, la participation et la 
citoyenneté des personnes handicapées.
L’un des objectifs de cette loi est de per-
mettre à ces personnes de pouvoir disposer 
d’un logement adapté en prévoyant l’acces-
sibilité pour tous, quelles que soient les 
formes de handicap.
Notre ville manque de logements spéci-
fiques, cela peut avoir des conséquences sur 
l’équilibre urbain et l’égalité des chances. 
Favoriser le développement d’une offre 
adaptée, c’est mener une politique qui pro-
meut la mixité sociale au sein des quartiers  
bisontins.
Nos futurs écoquartiers doivent intégrer 
cette dimension. Cela peut se réaliser grâce 
à une charte du logement pour les per-
sonnes handicapées et les personnes âgées 
en subordonnant la délivrance du permis de 
construire à 10 % de logements adaptés à 
cette population. Cette charte doit aussi être 
appliquée aux programmes de réhabilitation.

A Besançon, le dispositif partenarial “habitat 
spécifique” piloté par le service Logement/
Habitat de la Ville ne répond que de manière 
occasionnelle aux demandes de logement 
liées à des situations de handicap. Le dispo-
sitif “bourses d’échange de logements” qui 
fonctionne très bien dans d’autres villes per-
met au locataire d’effectuer une recherche 
directe d’un  logement adapté à ces besoins. 
Ce dernier doit compléter la démarche “habi-
tat spécifique”.
Puisque le logement est un droit, faisons 
en sorte qu’il n’y ait pas de double peine 
au quotidien pour les personnes handicapées 
et leurs proches, pas d’exclusion supplémen-
taire par le logement pour nos concitoyens.

Permettre à chacun de se loger et à tous  
de vivre ensemble
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Dans une intervention au conseil municipal de 
Besançon, j’ai souhaité que les  bibliothèques 
de Besançon soient équipées de matériels infor-

matiques et d’une bibliothèque sonore, afin que tous 
les lecteurs potentiels puissent consulter les ouvrages 
au format numérique avec synthèse vocale.
Bien entendu, grâce au réseau lumière, ce dispositif 
pourrait être étendu aux foyers logements, salles in-
formatiques de Besançon et les services accueillant 
des personnes en situation de handicap ou bien hospi-
talisées qui pourraient bénéficier de cette offre.
Ce service va bien au-delà de l’accès à la culture pour 
les personnes déficientes visuelles, mais permet un 
accès à un large public d’écouter au format MP3 ou 
de lire sur tablettes numériques des ouvrages qu’ils 
n’auraient pas pensé lire.
Bien entendu, ce dispositif ne se substitue pas à la 
fréquentation des bibliothèques municipales qui per-
mettent à tous de découvrir des ouvrages papiers.
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Les conséquences de l’abaissement de la note de la 
France sur le pouvoir d’achat des Bisontins sont 
très concrètes.

Sans préjuger des plans de rigueur futurs, tous les taux 
d’intérêt des emprunts vont augmenter. Quand vous achè-
terez une voiture ou un logement, cela vous coutera plus 
cher. Quand les villes vont emprunter, en tant que contri-
buable vous constaterez la hausse des impôts locaux.
Alors nous devons être encore plus vigilants quant à la 
gestion budgétaire des villes et comme Didier Migaud, 
président de la cour des comptes l’a opportunément  
rappelé, il est temps d’arrêter la hausse permanente des 
dépenses communales. 
L’Etat ne doit pas être le seul à se serrer la ceinture,  
les collectivités doivent faire preuve désormais de  
rigueur absolue.
Les contribuables bisontins dont le pouvoir d’achat ne 

cesse d’être rogné par les plans de rigueur et 
la crise qui n’en finit pas, seront sensibles à 
cette nouvelle vertu.
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Vous payez vos impôts et avec, 
nos collectivités communi-
quent : 1,5 millions d’euros 

pour parler du tram, 2 millions pour 
la promotion de la Région… Vous 
lisez BVV mais vous aurez aussi les 
magazines de CAGB, Département 
et Région. Les territoires dépensent 
sans compter pour attirer touristes ou 
compétences : bien sûr, il faut le faire 
mais pourquoi le faire séparément 
et sans coordination ? La Région le 
fait sans les Départements  mais avec 
les Agglomérations : et cela vous dit 
quelque chose le territoire “des tics et 

L’Etat veut continuer à construire 
du logement social en mettant à 
contribution certains bailleurs, 

les “dodus-dormants” qui ont accu-
mulés une trésorerie en ayant très peu 
construit de logements sociaux depuis 
5 ans : c’est le cas de Grand Besançon 
Habitat, hors rénovation urbaine de 
Planoise et Clairs-Soleils.
Pour financer cette contribution so-
ciale, GBH préconise une ponction sur 
les loyers ! 
Pourquoi ne pas vendre 1 % de son 
parc locatif pour ne pas augmenter 
les loyers et permettre aux résidents 
voulant se porter acquéreurs du loge-

Dans le contexte de crise actuel, 
les demandeurs d’emploi éloi-
gnés du modèle de référence : 

minorités visibles, femmes, jeunes sans 
expérience, seniors…, sont particuliè-
rement pénalisés par le chômage et les 
discriminations. Sur les 12 467 plaintes 
enregistrées par la HALDE en 2010, 
près de 50 % portaient sur l’emploi. La 
création d’entreprise peut-elle être une 
solution  ? Aux USA, 4,7 millions d’entre-
prises sont détenues par les minorités 
(20 % des entreprises du pays), pour 
un chiffre d’affaires de 495 milliards de 
dollars. D’après un sondage du CSA de 
2009, à la question “Avez-vous déjà en-

des puces” ?
Pourquoi pas plus d’outils communs 
avec par exemple, un magazine Région 
avec encart Département et un maga-
zine CAGB avec encart Ville ? Plus effi-
cace et moins coûteux.

ment qu’ils occupent depuis plusieurs 
années d’accéder à la propriété?
Nicolas Sarkozy souhaite que les 
bailleurs  investissent dans le loge-
ment social intermédiaire pour la pe-
tite classe moyenne, trop riche pour le 
logement social et trop pauvre pour le 
parc locatif privé.

visagé de créer votre entreprise ?”, 49 % 
des minorités visibles françaises répon-
dent “oui” et 59 % des moins de 30 ans. 
Ce dynamisme existe aussi à Besançon et 
peut constituer un levier d’innovation et 
de création d’emplois, à condition d’ap-
porter une aide au démarrage spécifique 
à ces publics.

Tél. 03 81 61 52 30 - Fax 03 81 61 52 51.
Courriel : les-verts.groupe@besancon.fr
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“Femmes de Clairs-Soleils”, c‘est un 
groupe d’habitantes qui se retrouvent au 
Centre Martin Luther King chaque semaine 
depuis 4 ans pour échanger leurs savoir-
faire (couture, cuisine…). Temps de ren-
contre, de partage, de convivialité, ces 
réunions hebdomadaires les soustraient au 
sentiment d’isolement où les cantonnent 
souvent les tâches ménagères, le non em-
ploi ou encore le simple déficit d’accès aux 
loisirs. L’envie, l’idée mûrie de développer 
leurs activités et de les rentabiliser en pres-
tations se sont concrétisées en décembre 
dernier par la création d’une association. 
Après plusieurs mois de réflexion avec  

BGE FC, accompagnées dans le cadre du 
dispositif Créaffaire de détection de pro-
jets au féminin dans le Grand Besançon, les  
“Femmes de Clairs-Soleils” ont tenu leur 
assemblée générale constitutive le 6 dé-
cembre. Pour la présidente Yamina Sobti et 
la vingtaine de participantes, « il va s’agir 
de préparer et vendre des repas, des pâtis-
series et autres, en diverses occasions. Les 
galettes de janvier, les beignets du carnaval, 
c’est nous ! Les bénéfices réalisés nous per-
mettront de profiter ensemble de loisirs et de 
sorties culturelles. »
Contact : MJC Clairs-Soleils 
au 03 81 41 55 66.

Pour rendre hommage au pont Battant avant sa démolition, l’association Tambour  
Battant organise un concours photos. Le but ? Mettre en scène la fameuse passerelle de manière 
esthétique et originale. L’association réunira un jury au début du mois d’avril qui sélectionnera 
une dizaine de photos gagnantes selon des critères artistiques, esthétiques et techniques propres 
au concours. Elles seront ensuite éditées en cartes postales en 200 exemplaires. Chaque gagnant 
recevra 15 cartes de son cliché plus un exemplaire de chacune des autres cartes. Les résultats 
seront annoncés lors de la fête organisée sur le pont Battant les 15 et 16 avril prochains où 
les tirages gagnants seront exposés. Pour participer, envoyez deux photos maximum (résolution  
300 dpi) exclusivement par mail à tbattant.concoursphoto@gmail.com, avec nom, prénom, 
adresse postale et électronique et téléphone. La date limite des envois est fixée au dimanche 13 
mars à minuit.
Plus d’informations : http://tbattant.free.fr/. 

La Maison de quartier et ses partenaires organisent des samedis festifs autour du 
développement durable, de la danse, et des sorties familiales et culturelles. L’objectif de 
ces samedis est de répondre aux attentes et besoins des habitants en favorisant l’épanouis-
sement des enfants, des jeunes et inter-âges. Voici le programme en février : danse le 4 ; 
autour du jeu le 11 ; culture du monde le 18 ; sortie familiale à la neige le 25.
Renseignements complémentaires au 03 81 87 82 40.
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QUARTIERS l ’actual ité

Planoise
Adjointe au maire Danièle Poissenot. 
Permanence le samedi 4 de 10 h  
à 12 h, centre Nelson Mandela,  
13, avenue de l’Ile-de-France.

Grette-Butte 
Conseillère municipale déléguée  
Annie Ménétrier. Permanence mardi 14 
de 16 h à 19 h, Maison de quartier,  
31 bis, rue Brulard.

Palente – Orchamps –  
Combe Saragosse – Vaîtes 
Adjointe au maire Valérie Hincelin. 
Permanence mercredi 15 de 18 h  
à 19 h 30, MJC Palente,  
24, rue des Roses.

Montrapon – Fontaine-Écu 
Adjointe au maire Fanny Gerdil-
Djaouat. Permanence mercredi 22  
de 13 h 30 à 15 h, café du Stade,  
18, avenue Léo-Lagrange.

Battant 
Adjoint au maire Emmanuel Dumont. 
Permanence le mercredi 22 de 18 h  
à 20 h, Espace associatif et  
d’animation des Bains-Douches, 
1, rue de l’Ecole.

Renseignements complémentaires
au 03 81 41 53 72.

 

Depuis novembre, les Pheuillus, ces 
poétiques et timides créatures de 
feuilles et de terre s’installent peu 
à peu au cœur de Planoise. Créés et 
animés par la compagnie toulou-
saine le Phun, dans le cadre d’un 
projet artistique et théâtral (“On 
sème !”) en trois phases porté par 
La Grosse Entreprise et la Maison de 
quartier, ces nouveaux voisins font 
l’objet des attentions des habitants. 
Les enfants, les écoles, les parents, 
les centres aérés ont participé à des 
ateliers, notamment de création de 
fleurs géantes, qui accompagneront 
les Pheuillus dans la cité. Du 20 
février au 4 mars, la compagnie le 
Phun revient en résidence pour la 
seconde fois à Planoise : poésie et 
humour seront au rendez-vous entre 
conte vidéo, création végétale et 
théâtre urbain. Au programme : des 
ateliers, des défilés (dont celui de 
Carnaval), la mise en terre de vraies 
plantes cette fois, de fleurs et végé-
taux qui, le printemps venu, iront 
rejoindre le parcours des Pheuillus. 
En attendant la grande fête finale 
prévue lors de la dernière résidence 
de la compagnie, en juin. A suivre…
Renseignements complémentaires : 
centre Mandela au 03 81 87 81 20

C L A I R S - S O L E I L S

P L A N O I S E

Toujours plus 
de Pheuillus

Immortaliser le pont

Samedis festifs

Votre vélo a mauvaise mise ! Il lui manque un phare, une pédale…  vos freins ont 
lâché et vous manquez d’outillage ou même vous souhaitez customiser votre deux-roues 
favori ? Quel que soit le problème, “Au vieux biclou”, installé au cœur de l’Entrepôt sur 
les rives du Doubs (côté Casamène) à deux pas du nouveau parking relais, propose chaque 
mercredi soir, hors vacances, de 16 h à 22 h, un atelier où l’on peut réparer son vélo voire 
apprendre à le faire grâce à Thomas et Mathias, deux animateurs bénévoles de l’associa-
tion. L’outillage et l’espace sont là, mais aussi de vieilles pièces détachées à petits prix. 
“Au vieux biclou” accepte volontiers aussi les bicyclettes oubliées qui trainent au fond de 
la cave : elles retrouveront une seconde vie à l’atelier, réparées et revendues ou démontées 
pour en récupérer les pièces. Rien ne se perd car le “Vieux biclou” est autonome financière-
ment : l’argent récolté permet d’acheter de nouveaux outils pour… les vélos.
“Au vieux biclou” - 57, chemin de halage de Casamène (le long de la véloroute). 
Tél. 03 81 51 76 33 (atelier gratuit après adhésion annuelle de 5 € obligatoire)

Projets au féminin !

C a sam e n e

“Au vieux biclou”

Un atelier pour redonner vie aux “deux-roues” victimes du poids des ans.

Permanences  
des élus 
en février

Comme la cuisine, la couture est un véritable temps de partage.
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seront annoncés lors de la fête organisée sur le pont Battant les 15 et 16 avril prochains où 
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ces samedis est de répondre aux attentes et besoins des habitants en favorisant l’épanouis-
sement des enfants, des jeunes et inter-âges. Voici le programme en février : danse le 4 ; 
autour du jeu le 11 ; culture du monde le 18 ; sortie familiale à la neige le 25.
Renseignements complémentaires au 03 81 87 82 40.

<24 > février 2012 BVV

ba t t a n t

G R E T T E - B U T T E

BVV février 2012 < 25 >

QUARTIERS l ’actual ité

Planoise
Adjointe au maire Danièle Poissenot. 
Permanence le samedi 4 de 10 h  
à 12 h, centre Nelson Mandela,  
13, avenue de l’Ile-de-France.

Grette-Butte 
Conseillère municipale déléguée  
Annie Ménétrier. Permanence mardi 14 
de 16 h à 19 h, Maison de quartier,  
31 bis, rue Brulard.

Palente – Orchamps –  
Combe Saragosse – Vaîtes 
Adjointe au maire Valérie Hincelin. 
Permanence mercredi 15 de 18 h  
à 19 h 30, MJC Palente,  
24, rue des Roses.

Montrapon – Fontaine-Écu 
Adjointe au maire Fanny Gerdil-
Djaouat. Permanence mercredi 22  
de 13 h 30 à 15 h, café du Stade,  
18, avenue Léo-Lagrange.

Battant 
Adjoint au maire Emmanuel Dumont. 
Permanence le mercredi 22 de 18 h  
à 20 h, Espace associatif et  
d’animation des Bains-Douches, 
1, rue de l’Ecole.

Renseignements complémentaires
au 03 81 41 53 72.

 

Depuis novembre, les Pheuillus, ces 
poétiques et timides créatures de 
feuilles et de terre s’installent peu 
à peu au cœur de Planoise. Créés et 
animés par la compagnie toulou-
saine le Phun, dans le cadre d’un 
projet artistique et théâtral (“On 
sème !”) en trois phases porté par 
La Grosse Entreprise et la Maison de 
quartier, ces nouveaux voisins font 
l’objet des attentions des habitants. 
Les enfants, les écoles, les parents, 
les centres aérés ont participé à des 
ateliers, notamment de création de 
fleurs géantes, qui accompagneront 
les Pheuillus dans la cité. Du 20 
février au 4 mars, la compagnie le 
Phun revient en résidence pour la 
seconde fois à Planoise : poésie et 
humour seront au rendez-vous entre 
conte vidéo, création végétale et 
théâtre urbain. Au programme : des 
ateliers, des défilés (dont celui de 
Carnaval), la mise en terre de vraies 
plantes cette fois, de fleurs et végé-
taux qui, le printemps venu, iront 
rejoindre le parcours des Pheuillus. 
En attendant la grande fête finale 
prévue lors de la dernière résidence 
de la compagnie, en juin. A suivre…
Renseignements complémentaires : 
centre Mandela au 03 81 87 81 20

C L A I R S - S O L E I L S

P L A N O I S E

Toujours plus 
de Pheuillus

Immortaliser le pont

Samedis festifs

Votre vélo a mauvaise mise ! Il lui manque un phare, une pédale…  vos freins ont 
lâché et vous manquez d’outillage ou même vous souhaitez customiser votre deux-roues 
favori ? Quel que soit le problème, “Au vieux biclou”, installé au cœur de l’Entrepôt sur 
les rives du Doubs (côté Casamène) à deux pas du nouveau parking relais, propose chaque 
mercredi soir, hors vacances, de 16 h à 22 h, un atelier où l’on peut réparer son vélo voire 
apprendre à le faire grâce à Thomas et Mathias, deux animateurs bénévoles de l’associa-
tion. L’outillage et l’espace sont là, mais aussi de vieilles pièces détachées à petits prix. 
“Au vieux biclou” accepte volontiers aussi les bicyclettes oubliées qui trainent au fond de 
la cave : elles retrouveront une seconde vie à l’atelier, réparées et revendues ou démontées 
pour en récupérer les pièces. Rien ne se perd car le “Vieux biclou” est autonome financière-
ment : l’argent récolté permet d’acheter de nouveaux outils pour… les vélos.
“Au vieux biclou” - 57, chemin de halage de Casamène (le long de la véloroute). 
Tél. 03 81 51 76 33 (atelier gratuit après adhésion annuelle de 5 € obligatoire)

Projets au féminin !

C a sam e n e

“Au vieux biclou”
Un atelier pour redonner vie aux “deux-roues” victimes du poids des ans.

Permanences  
des élus 
en février

Comme la cuisine, la couture est un véritable temps de partage.



<26 > février 2012 BVV

l ’actual itéQUARTIERS

Déguisements, déambulations, spectacles et goûters 
font le bonheur des enfants dans chaque quartier 
(Bregille ci-contre et Clairs-Soleils en-dessous).

Du 15 février au 7 avril, en costumes et en grandes pompes, 
Besançon part en liesse, quartier par quartier. Itinéraire à suivre 
avant le rendez-vous du Carnaval du Comité des Fêtes de Besançon 
les 31 mars et 1er avril.

C’est sur la colline de Bregille, le mercredi 15 février, que le coup 
d’envoi sera donné à 14 h 30 par le Comité de quartier pour un car-
naval bien au chaud à la Maison de quartier. Un spectacle de clown, 
un atelier maquillage, un sculpteur de ballons, un goûter réunira 
enfants et parents invités à apporter leurs pâtisseries maison. Les 
enfants des Salins de Bregille seront de la fête ainsi que les proches 
qui auraient gardé leur âme de gosse. (03 81 61 70 37)

Cap sur Saint-Claude le mercredi 22 à 14 h 30. Le Centre du Barboux 
et le Comité de quartier de Saint-Claude donnent rendez-vous aux 
familles à la Maison de quartier. Après distribution de ballons, le 
défilé déguisé des enfants (accompagnés des parents) fera escale 
au Logement Foyer Henri Huot. Détour ensuite rue André pour la 
distribution de confetti puis lâcher des ballons sur le terrain du 
PSB. De retour à la Maison de quartier, tout le monde est invité à 
prendre le goûter, bonbons, gâteaux et chocolats chaud. 
(03 81 80 61 81)

On reprend de la hauteur le vendredi 24 et le samedi 25 du côté de 
Clairs Soleils - Vareilles où la MJC et ses partenaires associatifs 
organisent leur carnaval sur deux jours. Les écoliers de la primaire 
Jean Macé, des maternelles Vauthier et Tristan Bernard se retrouve-
ront le 24 à 13 h 30 devant l’école Vauthier pour une déambulation 

en costumes et en fanfare jusqu’à la place des Lumières 
où animations et distribution de beignets à gogo feront 
plaisir à chacun. Le lendemain, un bal folk spécial en-
fants commencera à 15 h à la MJC avant le goûter à 16 h 
réalisé par les “Femmes de Clairs Soleils”. Enfin à 20 h, les 
habitants sont invités à une soirée surprise… 
(03 81 50 69 93)

Direction Rosemont - Saint-Ferjeux le vendredi 2 mars. 
Au départ de la Maison de quartier, une déambulation 
conduira les enfants jusqu’au parc Jean Jaurès où des pe-
tites douceurs et des animations surprises préparées par 
le Comité de quartier les attendront. En cas de mauvais 
temps, repli dans la salle polyvalente. (03 81 52 42 52) 

A Planoise, le mercredi 7 mars, avec les Francas du 
Doubs, “On sème !” la thématique des “Phleurs” (fleurs). 
Au départ de l’Esplanade Ile-de-France à 14 h, un dé-

filé emmènera les enfants préalablement grimés aux ateliers ma-
quillages (prévus de 10 h à 12 h et de 13 h à 14 h sur les parkings 
du centre commercial Bourgogne et Ile-de-France), par les rues du 
quartier. Un bal costumé se tiendra au gymnase Diderot de 14 h 45 
à 16 h 30. Empreintes végétales sur tissu, peinture au pigment na-
turel, messages d’amitiés, confection de fleurs et goûter occuperont 
l’après-midi. (03 81 51 23 25)

> Informations : 
Coordination jeunesse & Inter’âges
Direction Vie des quartiers  - 03 81 87 80 23

CARNAVAL
dans les quartiers
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LE GUIDE culture

Au nom 
du père

T h e a t r e

et avec tendresse, l’auteur raconte sous les traits du jeune  
Lindbergh âgé de 15 ans, l’agonie de son père, qui a eu le  
malheur de refuser de porter un masque de protection à l’époque 
où les vapeurs de plomb n’étaient pas encore un problème de 
santé publique. Il aura fallu 35 ans à l’auteur pour revenir sur 
cet épisode douloureux au travers d’un livre qui l’a libéré « du 
poids de l’écriture » comme il l’explique : « Avant Le Drap j’écri-
vais uniquement des pièces de théâtre, aucun de mes romans 
n’aboutissait. Au bout de cinq ans, je me suis rendu compte que 
la mort de mon père imprégnait toute mon œuvre. Quand j’ai 
achevé Le Drap en 2003, j’ai compris que je n’avais pas besoin 
d’écrire de façon littéraire ». En effet, le livre ne s’embarrasse 
pas de figures de style ou de fioritures pompeuses. Les phrases 
sont courtes, directes et les descriptions quasi chirurgicales. 
« Je ne voulais pas de pathos ni de lamentations. Il était impor-
tant d’accorder de la place aux actes à travers une succession 
d’images pour ne pas ennuyer le lecteur et parce que les émo-
tions sont encore plus fortes si l’on raconte des choses maté-
rielles » explique l’écrivain bisontin. Une façon sans doute aussi 
d’entretenir une profonde affection pour ce père qui porte une 
valise écossaise, roule en 203, part à la pêche en mobylette et 
continue de revêtir son bleu de travail alors qu’il ne fréquente 
plus son atelier. A travers ces petits détails du quotidien, cha-
cun pourra se reconnaître dans ce récit non pas macabre, mais 
propice à la réflexion. « Pour accepter d’être mortel, il faut vivre 
le deuil. J’ai envisagé la mort comme mémoire dans ce livre », 
ajoute Yves Ravey qui, par ailleurs, enseigne les arts plastiques 
au collège Stendhal.
Comment adapter avec justesse et sans tomber dans la carica-
ture un texte en prose au théâtre sur un sujet aussi personnel  ? 
Là est toute la difficulté. « Plusieurs comédiens ont décliné le 
rôle de Lindbergh. On m’a demandé d’interpréter le personnage 
ce dont j’étais profondément incapable », rapporte l’auteur, dont 
la pièce a déjà été présentée au théâtre du Vieux-Colombiers 
à Paris en mars dernier. Le miracle est arrivé en la personne 
d’Hervé Pierre, comédien et… Franc-Comtois, qui avait déjà 
joué dans une pièce d’Yves Ravey, Montparnasse reçoit. « Nous 
nous connaissons depuis 17 ans. C’est un acteur formidable. Seul 
sur scène, il incarne tous les personnages du roman de manière 
tellement forte et juste que je revis ces instants quand je le 
vois », confie l’auteur. Un éloge unanime puisque le comédien 
originaire des Fins a reçu le prix de la critique à Paris en 2009 
et vient d’entrer comme sociétaire à la Comédie Française pour 
laquelle il a joué dans le grand succès de la saison 2010-2011, 
Un Fil à la Patte de Feydeau. L’autre atout majeur de la pièce 
réside dans la mise en scène de Laurent Fréruchet, habitué des 
textes en prose puisqu’il a travaillé sur des œuvres de Samuel 
Beckett, mais aussi dans une scénographie épurée à l’extrême  : 
une chaise en formica comme seule partenaire, un costume 
bleu foncé, une musique la plus discrète possible, un plateau 
blanc. Une sobriété qui colle à celle du livre en somme et qui 
propulse le spectateur directement dans l’intimité d’une famille 
presque comme les autres, à la fin des années 60 à Baume- 
les-Dames. 
Le Drap, du 13 au 17 février au Nouveau Théâtre. 
Texte : Yves Ravey. Mise en scène : Laurent Fréruchet. 
Avec Hervé Pierre. Contact : 03 81 88 55 11.

Seul en scène, Hervé Pierre livre 
une interprétation impressionnante.

 Aperçu Le Nouveau 
Théâtre accueille du 13  
au 17 février Le Drap, 
adaptation du roman  
éponyme d’Yves Ravey. 
L’expérience du deuil  
d’un père racontée avec  
pudeur et humanité. 

Après avoir respiré des vapeurs nocives dans 
l’imprimerie où il travaille, monsieur Carossa tombe 
malade. Par crainte d’un licenciement, il demande au 
médecin le silence. Et puis un jour, il ne se lève pas. 

Comme un animal écrasé sur la route, il gît, à même le drap ». 
Il faut une petite heure pour lire le livre d’Yves Ravey, Le Drap, 
et pourtant les traces qu’il laisse derrière lui durent des jours, 
comme celles des plis du sommeil dans le lit. Sans fioritures 

«
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d’images pour ne pas ennuyer le lecteur et parce que les émo-
tions sont encore plus fortes si l’on raconte des choses maté-
rielles » explique l’écrivain bisontin. Une façon sans doute aussi 
d’entretenir une profonde affection pour ce père qui porte une 
valise écossaise, roule en 203, part à la pêche en mobylette et 
continue de revêtir son bleu de travail alors qu’il ne fréquente 
plus son atelier. A travers ces petits détails du quotidien, cha-
cun pourra se reconnaître dans ce récit non pas macabre, mais 
propice à la réflexion. « Pour accepter d’être mortel, il faut vivre 
le deuil. J’ai envisagé la mort comme mémoire dans ce livre », 
ajoute Yves Ravey qui, par ailleurs, enseigne les arts plastiques 
au collège Stendhal.
Comment adapter avec justesse et sans tomber dans la carica-
ture un texte en prose au théâtre sur un sujet aussi personnel  ? 
Là est toute la difficulté. « Plusieurs comédiens ont décliné le 
rôle de Lindbergh. On m’a demandé d’interpréter le personnage 
ce dont j’étais profondément incapable », rapporte l’auteur, dont 
la pièce a déjà été présentée au théâtre du Vieux-Colombiers 
à Paris en mars dernier. Le miracle est arrivé en la personne 
d’Hervé Pierre, comédien et… Franc-Comtois, qui avait déjà 
joué dans une pièce d’Yves Ravey, Montparnasse reçoit. « Nous 
nous connaissons depuis 17 ans. C’est un acteur formidable. Seul 
sur scène, il incarne tous les personnages du roman de manière 
tellement forte et juste que je revis ces instants quand je le 
vois », confie l’auteur. Un éloge unanime puisque le comédien 
originaire des Fins a reçu le prix de la critique à Paris en 2009 
et vient d’entrer comme sociétaire à la Comédie Française pour 
laquelle il a joué dans le grand succès de la saison 2010-2011, 
Un Fil à la Patte de Feydeau. L’autre atout majeur de la pièce 
réside dans la mise en scène de Laurent Fréruchet, habitué des 
textes en prose puisqu’il a travaillé sur des œuvres de Samuel 
Beckett, mais aussi dans une scénographie épurée à l’extrême  : 
une chaise en formica comme seule partenaire, un costume 
bleu foncé, une musique la plus discrète possible, un plateau 
blanc. Une sobriété qui colle à celle du livre en somme et qui 
propulse le spectateur directement dans l’intimité d’une famille 
presque comme les autres, à la fin des années 60 à Baume- 
les-Dames. 
Le Drap, du 13 au 17 février au Nouveau Théâtre. 
Texte : Yves Ravey. Mise en scène : Laurent Fréruchet. 
Avec Hervé Pierre. Contact : 03 81 88 55 11.

Seul en scène, Hervé Pierre livre 
une interprétation impressionnante.

 Aperçu Le Nouveau 
Théâtre accueille du 13  
au 17 février Le Drap, 
adaptation du roman  
éponyme d’Yves Ravey. 
L’expérience du deuil  
d’un père racontée avec  
pudeur et humanité. 

Après avoir respiré des vapeurs nocives dans 
l’imprimerie où il travaille, monsieur Carossa tombe 
malade. Par crainte d’un licenciement, il demande au 
médecin le silence. Et puis un jour, il ne se lève pas. 

Comme un animal écrasé sur la route, il gît, à même le drap ». 
Il faut une petite heure pour lire le livre d’Yves Ravey, Le Drap, 
et pourtant les traces qu’il laisse derrière lui durent des jours, 
comme celles des plis du sommeil dans le lit. Sans fioritures 

«
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Le Haut Débit du Haut-Doubs
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 A l’affiche La Madeleine 
Proust est de retour ! Avec 
Haut Débit, Lola Sémonin 
du 2.5 tchatche avec Kamel 
du 9.3...
Avant de revenir à Besançon, ce spec-
tacle a cartonné pendant plus d’un an à 
Paris, au Rive Gauche puis à la Gaité Mont-
parnasse, avant que la Madeleine prenne la 
route pour 60 dates dans tout l’Hexagone. 
Alors elle a fait le choix de revenir jouer 
aux endroits où elle a fait salle comble. Le 
défi technologique est en marche. Kamel, 
jeune beur des cités débarque un beau jour 
à Morteau. La Madeleine, 76 ans au comp-
teur rencontre Kamel. Le choc des cultures 
et des générations. Mais la Madeleine a su 
garder son franc parler, à l’heure de l’inter-
net, sa copine Simone est sur facebook, 
elle a 352 amis, d’ici qu’ils débarquent tous 

pour dîner ! Pas facile de rester connecté, 
Kamel va s’y engager. Pourtant ces deux 
êtres, si différents, vont d’abord se rejeter 
puis vont finir par s’apprivoiser, les leçons 
de vie et de tolérance de l’une répondant 
au cours de slam et de philosophie made 
in Kamel. « Au Kamel, je voulais lui acheter 
un bol avec son prénom pour quand il vient 
faire les 4 heures, y’a pas Kamel, alors je 
lui ai pris Marcel ». Kamel, lui, s’en tient au 
strict minimum « J’viens du dur pour aller 
dans l’Doubs ». Lola Sémonin bouscule les 
idées reçues, s’accapare les clichés pour 
mieux les démonter, parle avec humour des 
choses touchantes, parvenant à construire 
un pont entre les générations. Un droit à 
la différence teinté de grands éclats de rire 
qui trouve un juste équilibre entre la poé-
sie, l’humour et la critique sociale.
La Madeleine Proust – Haut-Débit 
au Théâtre Musical - Le samedi 11 février
à 20 h 30 – placement numéroté

Alfred Massaï Tous 
dans le même caddie 
(Autoproduction)
Une étape clé pour  
Frédéric Aubry alias 
Alfred Massaï que ce 
premier album. Après 
des années à parcourir 

les routes, lui et son groupe posent les 
balises d’un concept où se mélangent esprit 
gavroche et références nomades. Dans  
un métissage musical unique, à la fois 
intimiste et ouvert sur le monde, les petits 
baloches d’antan s’habillent de groove 
africain, de violon tzigane, de clarinette 
klezmer et de nuances hip hop. Alfred 
Massaï, symbole de la surconsommation, 
tire sans sommation sur l’impertinence des 
choses. Dans une sorte de fièvre incontrô-
lable, un tourbillon sonore ravage guitare 
manouche et orgue de barbarie. La chanson 
selon Massaï, c’est l’amitié, c’est l’aube qui 
se lève avec l’espoir des jours meilleurs. 
Bienvenue dans le joyeux fourbi organisé 
et instinctif stocké pour l’occasion au fond 
d’un chariot à roulettes collectif.
En concert le jeudi 2 février 
au Petit Théâtre de la Bouloie

Stuck in the sound Pursuit 
(It’s records/Discograph)
Il faut bien le reconnaître, la vengeance, 
même tardive, est un plat qui se mange 

froid. Car Stuck in 
the sound, révéla-
tion CQFD labellisée 
Inrocks, avait trop 
vite succombé aux 
sirènes parisiennes. 
C’était mal connaître 
le quatuor qui revient 

avec ce troisième effort en studio, et 
ce qui frappe ici d’emblée, c’est un son 
énorme. Une production impeccable, une 
pop puissante et élégante qui font rimer 
rock indé avec saturation contrôlée. Un flot 
incessant d’éloges, une flopée de concerts 
qui soulagent l’anxiété. Dans ce poêlon 
amphétaminé mijotent en grand secret les 
émotions et les expériences d’une toute 
nouvelle longueur d’onde qu’il conviendrait 
de définir. Poussée au maximum, l’énergie 
bien présente séduit, rendant vos nuits de 
plus en plus longues. Une perle pop  
bruitiste à ranger entre Pixies et Smiths.
En concert le vendredi 10 février 
à la Rodia

Tennisoap Our minds hide ghosts           
(Believe)
Après une intro slidée au bootleneck, 
Tennisoap applique une ligne de conduite 
appuyée par une batterie au carré et une 
guitare (ici meilleure amie de l’homme)  
secrètement saturée. Un grand pas en 
avant mais impossible à emboîter pour 
tous les amateurs de jazz. Ecouter ce 
disque, c’est comme essayer de dormir à 
quatre heures de l’après-midi ou à sept 
heures du soir alors que vous n’avez rien 
décidé, parce que vous souhaitez juste vous 
retrouver dans un état crépusculaire, sans 
conséquences apparentes. Apparentes  
seulement car même après plusieurs 
écoutes, le sentiment de flottement 
persiste, comme si ces chansons avaient 
été abandonnées en cours de finition. 
Qu’importe, Tennisoap a sans doute de très 
bonnes raisons de se moquer de ce chara-

bia disgracieux et se 
dit qu’il faudra voir 
un jour sur scène ces 
chansons, loin, bien 
loin d’un quelconque 
baratin avachi. 
Pathétique, non ?

> C D
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Les belles heures du hockey bisontin sont désormais loin 
derrière. Déjà présent au début des années 2000 quand les 
“Séquanes” avaient connu leur moment de gloire (finale de 
la Coupe de France, accession en Super 16), le défenseur 

tchèque Lukas Frank est revenu aux sources en 2006 pour occuper 
la fonction d’entraîneur-joueur. Il n’est désormais plus question de 
Super 16 (devenu, depuis, la Ligue Magnus) mais de Division 3. Et 
les Séquanes ont laissé place aux “Remparts”.
A 32 ans, Lukas Frank n’a pas abandonné l’idée de redonner des 
couleurs à la discipline dans la capitale comtoise. « Cette année est 
un peu difficile. Mais j’aimerais que l’on puisse rapidement monter en 

D2 et y jouer le haut de tableau. Je ne parle pas de rejoindre l’élite, 
je suis réaliste. Mais en attirant quelques sponsors, ce serait possible. 
Pour l’instant, on a le plus petit budget du groupe ».
Alors le coach, qui est toujours – et de loin – le meilleur buteur 
et passeur de l’équipe, bricole pour trouver des solutions. Surtout, 
il attend l’éclosion des jeunes. Car avec près de 200 hockeyeurs 
recensés, de l’école de glace aux seniors, le Besançon Skating Club 
dispose d’un vivier qu’il entend bien entretenir. Un sport-études a 
ainsi été créé à Besançon. « Ils étaient quatre l’année dernière, ils 
sont une douzaine aujourd’hui », observe l’entraîneur bisontin qui 
compte beaucoup sur eux à l’avenir.

L’Association des Sports de Glace de Besançon présidée par Stéphane Parratte a préparé avec soin la 
première coupe de la Citadelle. « Après avoir accueilli le haut niveau en 2011 avec les championnats de France 
couples juniors, il était intéressant de revenir aux sources », explique Monique Jehlen, vice-présidente de l’ASGB, 
créée en 1999, qui compte aujourd’hui près de 140 licenciés et s’enorgueillit de bénéficier des labels Ecole 
fédérale et handisport.
Regroupant le grand Est, cette compétition interrégionale sera l’un des supports de la sélection pour la première 
finale nationale des championnats de France deuxième division (D2) pour des danseurs sur glace âgés de 5 ans 
à 18 ans. « Certains jeunes patineurs se présenteront pour la première fois devant des juges, avec deux danses 
imposées pour commencer. C’est l’entrée en matière dans un circuit de compétition s’ils veulent rejoindre les dix 
Bisontins évoluant actuellement en première division. Cependant, pour accéder à la finale nationale D2 prévu en 
avril prochain à Epinal, il faudra danser avec les compétiteurs plus expérimentés une danse libre et une imposée, 
c’est le second niveau de cette compétition, et il faudra réussir deux participations au minimum dans la saison 
sur les cinq interrégionaux de l’hexagone », observe Monique Jehlen. Et d’ajouter : « C’est une discipline élégante, 
musicale, rythmée, mais aussi très physique et technique. Et c’est à la fois un sport de vitesse et de glisse ». Le 
détour vaudra le coup d’œil, en particulier pour les élèves de l’entraîneur bisontin Julie Lhomme puisqu’une 
démonstration de ballet sur glace par les Ice Eagles figure au programme de la cérémonie des récompenses.
Coupe de la Citadelle, samedi 11 février à la patinoire La Fayette. Entrée libre. 
Renseignements sur : www.asgb.glace.free.fr et au 03 81 41 63 30.

D a n s e  s ur  g l a c e

Coupe de la Citadelle, acte I
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Julien Joly (à droite) et ses partenaires 
n’ont plus trop le droit à l’erreur 
en championnat.

Retrouver le lustre d’antan

Anaïs Bouvier, 
le talent n’attend pas 
le nombre des années.

« Garder nos jeunes » 
« On a besoin de garder nos meilleurs 
jeunes. Mais pour cela, il faut leur proposer  
quelque chose », martèle Lukas Frank. « Si 
on a une équipe compétitive, en D2 ou 
D1, alors ils resteront ». Depuis quelques 
années, ils sont nombreux à avoir choisi 
de finir leur formation sous d’autres 
cieux. Dans les équipes jeunes d’Amiens 
par exemple, on retrouve trois Bisontins 
dont l’international U20 Nicolas Leclerc, 
son frère Guillaume et Julien Guillaume.H o c k e y  s ur  g l a c e
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Annuaire des  
Bisontins à la veille 
de la Révolution 
(Presses  
Universitaires de 
Franche-Comté)
Eric Thiou, archiviste 
municipal, vient 
d’écrire un ouvrage 
qui fera date dans l’histoire sociale 
de Besançon. A partir du registre des 
impôts, la capitation de 1786, il présente 
un tableau très complet des Bisontins 
par noms de famille, par quartiers (les 7 
bannières), par professions à la veille de 
la Révolution. 
La première constatation est la transfor-
mation de la cité au 18e siècle : le gros 
bourg rural, dominé par les vignerons et 
les artisans, s’est accru d’une population 
liée à une capitale régionale, les gens du 
roi, les gens de justice chers à l’historien 
Maurice Gresset, procureurs et avocats 
qui seront avec le bas clergé des acteurs 
de la Révolution. Les bourgeois qui diri-
gent la ville, les nobles peu nombreux, 
les membres du clergé qui ne sont pas 
soumis à l’impôt sont cependant réper-
toriés car ils paient pour leurs domes-
tiques (ceux-ci sont au nombre de 1 777 
hommes et femmes). Il ne manque au ta-
bleau que les militaires de la garnison et 
les pauvres, enfermés dans les hospices 
ou mendiants dans la rue.
C’est avec délectation que l’on découvre 
les patronymes qui ont survécu jusqu’à 
nos jour, les Joliot, Duchaillut, Nonotte, 
Baud, Pidancet... et la foule des métiers 
dont beaucoup ont disparu, fournier, 
frippiers, gissiers, savetiers, perruquiers, 
épingliers... Bel ouvrage qui, grâce à des 
archives habilement exploitées, nous 
restitue le passé des Bisontins à  une 
époque clé de notre histoire.

La Pierre d’ombre 
(Mon petit éditeur)
Christophe Gaston, 
archéologue, nous offre 
ici son premier roman 
qui nous conduit d’un 
château en ruines 
perdu dans les Causses, 
d’un village oublié 
où rodent des forces 
maléfiques, jusqu’au désert du Tchad 
en passant par les collines de Rome aux 
sous-sols mystérieux, à la rencontre de la 
pierre d’ombre dont le pouvoir redoutable 
scellera le destin du héros Denis et de ses 
proches comme il l’avait fait, semble t-il, 
pour des milliers de générations aupa-
ravant. C’est un livre qu’on lit d’un trait 
tellement on désirerait avoir le fin mot 
du mystère.	

Jean Defrasne  

> L I V R E S

Offrez une fleur ! Et pas seulement à 
la Saint-Valentin. Cela dit, ne loupez tout 
de même pas cette fête, les dommages 
collatéraux pourraient être irréversibles.
Bon, au cas où… un troll du jardin vous ait 
kidnappé le 14 de ce mois. Qu’il vous ait 
enfermé dans les oubliettes de la cabane au 
fond du jardin et qu’il vous ait libéré, on 
ne sait pour quelle raison encore obscure, 
juste pile poil le lendemain de la Saint-
Valentin… sans avoir le moindre bouquet 
de fleurs à offrir ! Autant dire que vous êtes 
dans une panade incommensurable !
Ni une, ni deux, foncez chez le fleuriste  : 
roses rouges obligatoires, et pas trois. 
Mettez le paquet et par nombre impair de 
préférence.
Après cela, ne baissez pas la garde, rien 
n’est joué. Au contraire, tout reste à 
prouver et l’erreur n’est plus permise. Même 
si le gardien de votre cœur prétend que  
« ce n’est pas grave », soyez assuré qu’au 

contraire, par le biais même 
de cette toute petite phrase 
anodine, l’état d’urgence est 
déclaré.
Tout au long de ce mois, veillez 
à des petites intentions quasi 
quotidiennes. Et oui, c’est 
à ce prix-là que vous allez 
rattraper le coup du troll. 

Fallait quand même pas rêver !
Heureusement, des plantes de bons senti-
ments, il en existe pléthore. Toutes d’ailleurs 
ont un message à délivrer, alors foncez 
chez votre libraire et compulsez le langage  
des fleurs.
Et pour ne pas exploser le tout nouveau 
budget “cadeaux-rattrapage”, pensez à des 
petites choses sympathiques comme les 
plantes miniatures, une broche végétale, un 
magnet de cactées pour la déco du frigo, 
un joli flacon de sirop de rose, un sachet 
de pétales de fleurs séchées et parfumées, 
une petite balconnière aromatique, un 
livret de poèmes fleuris, un tableau végé-
tal, et pourquoi pas une barquette de 
fleurs comestibles pour agrémenter un 
repas en amoureux que vous aurez préparé 
par surprise, sur une jolie table à la déco 
végétalisée ! Avec tout ça, vous avez peut-
être une chance de vous en sortir. Bon mois 
de février.	 Roland MOTTE

Comment faire refleurir mon Phalaenopsis ?
L’Orchidée papillon peut effectivement refleurir si vous coupez la 
hampe florale au-dessus du 3e bourgeon. Pour se faire, placez la hampe 
florale entre les lames de vos ciseaux au plus bas de la tige, vers les feuilles. 
Faites glisser les lames vers le haut de la tige en comptant les bourgeons 
rencontrés. Au 3e bourgeon, coupez la tige juste au-dessus. Pratiquez de 
la même manière pour toutes les tiges. Remplissez la soucoupe de billes 
d’argile et d’eau. Placez votre Orchidée sur les billes d’argile, la plante 
profitera de l’hygrométrie dégagée par l’argile. Positionnez votre plante 

derrière une fenêtre pour avoir un maximum de lumière. Avec une eau non calcaire et à 
température ambiante, pulvérisez le dessous des feuilles. Suivez l’arrosage de la sorte et 
votre Phalaeno repartira de plus belle !
Retrouvez Roland Motte, tous les samedis matins de 9 h à 10 h sur France Bleu Besançon 
pour son émission en direct “Samedi chez vous”. 

La question des auditeurs de France Bleu Besançon

J a r d i n

Offrez du bonheur…
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Bernard Piccoli, président des “Amis de Pergaud”, a publié dans 
la collection “Connaissance de la Meuse” les lettres rédigées 
par Louis Pergaud mobilisé. Notre compatriote qui disparut à 
l’âge de 33 ans à Marchéville-en-Woëvre (Meuse), le 8 avril 

1915, a écrit presque tous les jours à son épouse, Delphine, et en-
tretenu une correspondance assidue avec de nombreux amis. Tous les 
documents conservés sont remarquablement situés grâce à un monu-
mental travail d’éclairage indiquant ce qui se passait au 166e Régiment 
d’infanterie et sur le front.
En lisant ces 400 pages, on apprend d’abord que le grand écrivain 
comtois a combattu dans un des secteurs les plus difficiles, à cause de 
la nature argileuse du terrain : la plaine de Woëvre. Le titre “Les tran-
chées de Pergaud” n’a pas été choisi au hasard. En effet, c’est dans les 
tranchées que le chef de section puis sous-lieutenant a souffert dans 
des conditions épouvantables.
- 17 octobre 1914 : « les nuits sont terribles dans les marais, on se ré-
veillait après deux heures de sommeil hanté de cauchemars et qui n’était 
pas du repos, avec des frissons dans le dos, les genoux ankylosés, les 

pieds comme des glaçons, tous les poils hérissés et blancs de givre. Ah ! 
Comme on appelait le jour et le soleil qui réchauffent ». Mais la pluie 
arrive interminable, un vrai fléau. 
-  5 novembre : « à certains endroits, on enfonce jusqu’à mi-jambe ».
-  15 novembre : « la pluie et le vent faisaient rage nous cinglant 
la face ».
- 19 novembre : « on barbote et on patauge. Nous battons la tranchée 
pour nous réchauffer. Le bayou contient de l’eau ».
- 29 novembre : « la pluie tombe à seaux. Si ça continue nous serons cré-
pis de boue, les pieds dans l’eau et le pif coulant comme une fontaine ».
- 1er décembre : « nous pataugeons dans 20 ou 30 centimètres de boue 
et d’eau, crottés jusqu’aux cuisses et trempés, nous ne pouvons fermer 
l’œil ».
-  6 décembre : « je survis dans une tranchée boueuse et à moitié 
pleine d’eau, la vie d’un Goupil amphibie. Je préférerais un terrier sec ».
- 9 décembre : « nous sommes cuirassés de boue. Ce terrain est une 
éponge boueuse ».
- 11 décembre : « nuit atroce sous la pluie, dans l’eau, la boue et de 
la merde ».
- 19 décembre : « la tranchée que je devais occuper avec ma section 
n’était que boue et vase et en arrivant j’ai commencé par enfoncer 
jusqu’aux cuisses dans cet horrible mélange où les hommes avaient pissé 
et fait autre chose encore... Pour corser la chose, nos bons amis, les 
Boches, nous envoyaient de temps à autre des rafales de plomb qui 
alternaient avec celles du vent, nous obligeant tout d’un coup à nous 
coucher dans la boue... Vers une heure du matin... on vient nous avertir 
de veiller avec soin parce qu’on redoutait une attaque. Et nous voilà tous 
au parapet... la pluie et le vent nous fouettent la gueule, pardon, la 
joue... vous vous représentez l’état physique et moral dans lequel nous 
étions au petit jour ».
- 28 décembre : « encore la pluie fine et lente ».
- 30 décembre : « c’est long, 10 heures sans bouger, sans pisser, sans 
se lever ».
- 4 janvier 1915 : « la pluie toujours inlassable et mauvaise ».
-  12 janvier : « courbés en deux dans des abris pleins d’eau, sans bouger 
pendant dix heures ce n’était pas drôle ».
L’homme qui, selon ses dires avait grandi « libre et sain comme un 
arbre en plein vent » n’écrivait pas pour se faire plaindre. Il n’était 
pas un petit bourgeois ayant mené une vie douillette avant d’être 
précipité dans l’enfer de cette « satanée Woëvre » dont les habi-
tants n’étaient pas par hasard surnommés les « Vaseux ». Pergaud 
avait par tous les temps parcouru nos campagnes comtoises par 
monts et par vaux et son évocation dantesque est corroborée par un  
témoin, Abel Ferry. Député des Vosges, sous-secrétaire d’Etat aux 
Affaires Etrangères, le neveu du grand Jules s’était porté volontaire 
pour aller au front où il servit au 166e R.I. Il envoya des rapports 
sévères au gouvernement. C’est ainsi qu’il rédigea un mémoire  
relatif aux opérations d’avril 1915 qui furent fatales à Louis Pergaud.  
« Fixer une date d’attaque sans tenir compte ni de la pluie, ni des inon-
dations était courir à un échec certain. Des blessés disparurent enlisés. 
Les pièces d’artillerie dans la fange se dépointaient (se déréglaient) à 
chaque coup, d’où des tirs qui atteignirent parfois nos soldats et peut-

être Pergaud. « Dans cette terre semi liquide, il arrivait que les obus 
pénètrent dans l’argile gorgée d’eau sans éclater... »
Notre compatriote n’exagérait donc pas quand il évoquait un univers 
dantesque. Aussi quel soulagement, quand le temps change.
- 16 janvier : « de la charogne de vie, je n’ai vu tant pleuvoir ».
- 18 janvier : « froid sec que nous demandions tant. Le matin, 
une petite gelée blanche poudrait le sol et dans un ciel presque 
pur le vieux soleil montrait une gueule point trop antipathique. » 
Journées trop brèves avant que ne revienne un temps « à ne pas 
mettre un Boche dehors » avec une « nuit obscure à ne pas voir son doigt 
devant l’œil ».

Terré comme un renard
Mais l’écrivain amoureux de la nature et des bêtes qui la peuplent, re-
trouvait le talent du prix Goncourt mérité pour l’admirable De Goupil à 
Margot lorsque de belles journées d’automne ou de printemps offraient 
une sorte de terre apaisante.
- 18 octobre 1914 : « le paysage automnal présente un mélange plein de 
douceur : rouilles chaudes au premier plan, bais jaunâtre, puis grisâtre, 
et la brume lointaine des profondeurs de la Woëvre »...
- 20 octobre : « le matin, je me suis engagé un instant dans les bois 
qui entourent le camp, pour écouter, comme je le faisais les années 
d’avant, les geais se rassembler et piauler, des bouvreuils jeter leur cri 
monotone ».
- 23 octobre : « jour d’automne superbe, éblouissant, la forêt autour de 
nous ruisselle de tous les ors les plus splendides, chasuble bariolée toute 
éclatante de soleil... ».
- 24 octobre : « il me semble que les geais ramiers et merles commencent 
seulement à passer et à se rassembler ce qui laisse croire que si l’hiver 
sera rigoureux, il ne sera du moins pas précoce ».
- 3 novembre : « le jour de la Toussaint était adorable : les alouettes 
chantaient sous le soleil, les sansonnets passaient, la prairie était verte, 
jaune et grise, des perdrix réclamaient aux alentours. Qu’il aurait fait 
bon courir les champs, libre d’entraves, au lieu de rester terré comme un 
renard, qui, de temps en temps met le nez hors de son trou. Mais après 
une fin d’automne et un hiver éprouvant, noyés dans la pluie viennent 
les signes timides avant-coureurs du printemps ».
- 3 mars 1915 : « la campagne ne reverdit pas vite tout de même : c’est 
encore gris avec des raies d’eau qui zèbrent les champs de lames d’ar-
gent, les arbres non plus ne se pressent pas de bourgeonner, mais les 
oiseaux commencent à revenir, il y a déjà des pinsons, jolis comme des 
amours, quelques chardonnerets, et des bandes d’alouettes et de ver-
diers. Enfin, on commence à trouver des pissenlits et  presque tous les 
soirs, l’ordinaire s’enrichit d’une plantureuse salade dont on se pourlèche 
les badigoinces, comme disait feu Rabelais ».

Après le retour en première ligne
- 2 avril : « nos tranchées sont un peu moins boueuses, quelques 
pâquerettes apparaissent dans le gris uniforme de la terre et les alouettes 
chantent éperdument, se foutant des 77 et des 150 canons de l’artillerie 
allemande autant que du premier duvet qui leur ombragea le croupion ».
Mais celui qui retrouvait sa verve truculente n’avait plus que six jours 
à vivre…
- Le 6 avril, dans son avant dernière lettre à Delphine, le sous-lieute-
nant Pergaud écrivait « s’il pouvait faire beau temps seulement. Dans ces 
sacrés marais où dès qu’il pleut, on a de la boue jusqu’aux jarrets, il est 
difficile de manœuvrer. Enfin, ça va, ça ira ».
Le lendemain c’était la dernière lettre : « je te conterai plus tard des 
histoires émouvantes et terribles, et des gaies aussi »...
Il n’y eut pas de plus tard. Malgré des conditions atmosphériques épou-
vantables, l’attaque prévue eut lieu. On n’a jamais retrouvé trace du 
corps de Louis Pergaud. Comme chaque jour, Delphine avait écrit à son 
cher mari : « Retour à l’envoyeur. Le destinataire n’a pu être atteint en 
temps utile »... 	 Joseph PINARD

por tra i t

Brulard le grand 
voyageur
Fils de Nicolas, Marie, Désiré Brulard, clerc de notaire, 
et de Jeanne, Eugénie, Anna Huguet, domiciliés rue Battant, 
Jean, Marie, Joseph, Armand Brulard (sans accent circonflexe 
SVP) a vu le jour le 1er mars 1856. De Besançon, sa ville 
natale, à Nanterre où il décéda à 67 ans le 19 novembre 
1923, le cours de sa vie, sauf dans sa prime jeunesse, ne 
s’apparenta jamais à un long fleuve tranquille. Ayant fait le 
choix des armes, ce petit bonhomme (1,62 m) autoritaire fut 
affecté au 24e Bataillon de Chasseurs à pied à sa sortie de 
Saint-Cyr en 1879 avec le grade de lieutenant. La suite de sa 
carrière militaire, parfois au bout du monde, le vit participer 
à de nombreuses expéditions coloniales. Après la Tunisie, le 
Tonkin, l’Algérie, Madagascar et le Maroc, où il réprima très 
durement les événements dits de Fez en avril 1912, Jean-
Marie Brulard, proche collaborateur du maréchal Lyautey, 
fut promu général de division en octobre 1914. Son dernier 
théâtre extérieur d’opérations se situa dans le détroit des 
Dardanelles où il supervisa en janvier 1916 l’évacuation peu 
glorieuse des troupes franco-britanniques engagées depuis 
avril 2015 dans la tristement célèbre “expédition” défendue 
par Churchill et conclue  par un échec retentissant. Elevé à 
la dignité de Grand Croix de la Légion d’honneur en janvier 
1918, il fit valoir ses droits à la retraite l’année suivante. Neuf 
ans après sa disparition, la municipalité bisontine dirigée 
par Charles Siffert lui rendit hommage en baptisant de son 
nom la rue qui, aujourd’hui, fait la jonction entre l’avenue 
François-Mitterrand et le boulevard Charles-de-Gaulle.
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Les tranchées 
de Louis Pergaud

Histoire En cette année du 100e 
anniversaire de La Guerre des boutons, 
revenons à Pergaud.



Bernard Piccoli, président des “Amis de Pergaud”, a publié dans 
la collection “Connaissance de la Meuse” les lettres rédigées 
par Louis Pergaud mobilisé. Notre compatriote qui disparut à 
l’âge de 33 ans à Marchéville-en-Woëvre (Meuse), le 8 avril 

1915, a écrit presque tous les jours à son épouse, Delphine, et en-
tretenu une correspondance assidue avec de nombreux amis. Tous les 
documents conservés sont remarquablement situés grâce à un monu-
mental travail d’éclairage indiquant ce qui se passait au 166e Régiment 
d’infanterie et sur le front.
En lisant ces 400 pages, on apprend d’abord que le grand écrivain 
comtois a combattu dans un des secteurs les plus difficiles, à cause de 
la nature argileuse du terrain : la plaine de Woëvre. Le titre “Les tran-
chées de Pergaud” n’a pas été choisi au hasard. En effet, c’est dans les 
tranchées que le chef de section puis sous-lieutenant a souffert dans 
des conditions épouvantables.
- 17 octobre 1914 : « les nuits sont terribles dans les marais, on se ré-
veillait après deux heures de sommeil hanté de cauchemars et qui n’était 
pas du repos, avec des frissons dans le dos, les genoux ankylosés, les 

pieds comme des glaçons, tous les poils hérissés et blancs de givre. Ah ! 
Comme on appelait le jour et le soleil qui réchauffent ». Mais la pluie 
arrive interminable, un vrai fléau. 
-  5 novembre : « à certains endroits, on enfonce jusqu’à mi-jambe ».
-  15 novembre : « la pluie et le vent faisaient rage nous cinglant 
la face ».
- 19 novembre : « on barbote et on patauge. Nous battons la tranchée 
pour nous réchauffer. Le bayou contient de l’eau ».
- 29 novembre : « la pluie tombe à seaux. Si ça continue nous serons cré-
pis de boue, les pieds dans l’eau et le pif coulant comme une fontaine ».
- 1er décembre : « nous pataugeons dans 20 ou 30 centimètres de boue 
et d’eau, crottés jusqu’aux cuisses et trempés, nous ne pouvons fermer 
l’œil ».
-  6 décembre : « je survis dans une tranchée boueuse et à moitié 
pleine d’eau, la vie d’un Goupil amphibie. Je préférerais un terrier sec ».
- 9 décembre : « nous sommes cuirassés de boue. Ce terrain est une 
éponge boueuse ».
- 11 décembre : « nuit atroce sous la pluie, dans l’eau, la boue et de 
la merde ».
- 19 décembre : « la tranchée que je devais occuper avec ma section 
n’était que boue et vase et en arrivant j’ai commencé par enfoncer 
jusqu’aux cuisses dans cet horrible mélange où les hommes avaient pissé 
et fait autre chose encore... Pour corser la chose, nos bons amis, les 
Boches, nous envoyaient de temps à autre des rafales de plomb qui 
alternaient avec celles du vent, nous obligeant tout d’un coup à nous 
coucher dans la boue... Vers une heure du matin... on vient nous avertir 
de veiller avec soin parce qu’on redoutait une attaque. Et nous voilà tous 
au parapet... la pluie et le vent nous fouettent la gueule, pardon, la 
joue... vous vous représentez l’état physique et moral dans lequel nous 
étions au petit jour ».
- 28 décembre : « encore la pluie fine et lente ».
- 30 décembre : « c’est long, 10 heures sans bouger, sans pisser, sans 
se lever ».
- 4 janvier 1915 : « la pluie toujours inlassable et mauvaise ».
-  12 janvier : « courbés en deux dans des abris pleins d’eau, sans bouger 
pendant dix heures ce n’était pas drôle ».
L’homme qui, selon ses dires avait grandi « libre et sain comme un 
arbre en plein vent » n’écrivait pas pour se faire plaindre. Il n’était 
pas un petit bourgeois ayant mené une vie douillette avant d’être 
précipité dans l’enfer de cette « satanée Woëvre » dont les habi-
tants n’étaient pas par hasard surnommés les « Vaseux ». Pergaud 
avait par tous les temps parcouru nos campagnes comtoises par 
monts et par vaux et son évocation dantesque est corroborée par un  
témoin, Abel Ferry. Député des Vosges, sous-secrétaire d’Etat aux 
Affaires Etrangères, le neveu du grand Jules s’était porté volontaire 
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Le marché couvert manquait d’une halte gourmande. Depuis 
le 13 septembre dernier, c’est chose faite avec l’ouverture de “La 
cuisine du marché Beaux-Arts”. Installé au centre des halles, sur 
l’emplacement de 4 stands, le nouveau restaurant est dirigé par  
Patrick Bertin et son épouse Rachel. La famille Bertin est une dynas-
tie : le papa, Bernard, a tenu l’hôtel de la Poste à Pontarlier avant 
de racheter “le Chaland” à Besançon en 1982. Dix ans plus tard, 
avec le soutien de Damien Roth, Patrick et Rachel prennent la barre 
à leur tour. A leur table viendront des célébrités comme Johnny  
Hallyday ou encore le Président Chirac qui apprécient la cuisine 
et l’accueil. Avril 2011, arrêt des activités. La reconversion est 
brillante, savoureuse  : elle est en salle, lui au piano. Le résultat ? 
Une cuisine traditionnelle, innovante, préparée à base de produits 
frais achetés sur… le marché couvert, une carte diversifiée, des 
plats dégustés dans un espace lumineux de 28 couverts, servis en 
2 ou 3 services chaque jour à midi. Des plats également à empor-
ter, à réchauffer au micro-ondes dans leur barquette, à commander 
à l’avance. Impossible de citer toute la carte  : variantes de foie 
gras, de queues d’écrevisses, de crevettes, saumon fumé, croûte aux 
champignons, soles, sandres, Saint-Jacques, turbot, morilles, bar 
en croûte, morilles farcies, filet de bœuf en croûte, cailles farcies, 
noix de ris de veau, Mont d’Or aux truffes, au marc du Jura... Le tout 
arrosé des meilleurs vins sélectionnés par Rachel, servis au verre. 
Les prix sont abordables, la qualité, la fraîcheur sont présentes, 
avec en prime le sourire de la patronne, la visibilité sur la cuisine 
où règne Patrick. “La Cuisine” marche fort, affiche complet chaque 
midi. Le dimanche matin, le service traiteur est encore ouvert avec 
la possibilité, comme dans la semaine, de déguster huîtres ou  

escargots, jusqu’à 13 h. La recette proposée, simple, goûteuse, est à 
l’image du restaurant et figure à la carte. Découvrez le plat du jour 
à 8,50 euros le jour de notre visite : des filets de rouget barbet au 
pistou servis avec un duo de pâtes et crosnes : délicieux !

André-Hubert Demazure 
“La Cuisine du marché Beaux-Arts” : tél. 06 38 22 82 48.  
Ouvert tous les jours du mardi au samedi de 8 h à 19 h  
et le dimanche de 8 h à 13 h.

Pour 4 convives, il faut : 16 piquillos (petits poivrons rouges 
disponibles au marché couvert), 200 g de morue salée, 200 g 
de pommes de terre Charlotte, 6 gousses d’ail épluchées, 1 œuf,  
2 cuillers à soupe de crème épaisse, 4 cuillères à soupe de vin blanc 
sec, 1 cuillère  à soupe de vinaigre, 100 g de beurre.

Préparation
Cuire les pommes de terre et les gousses d’ail sans sel à l’eau.
Placer la morue dans l’eau froide jusqu’à ébullition mais pas  
davantage. Enlever les arêtes.
Mélanger les pommes de terre, l’ail, la morue à la fourchette en les 
écrasant soigneusement. Ajouter l’œuf et la crème.
A l’aide d’une poche à crème pâtissière, farcir chaque piment.
Faire chauffer au four à 180° (th.6) pendant 5 minutes.
Au dernier moment réduire dans une casserole le vin blanc, le  
vinaigre, ajouter 2 ou 3 g de safran. Après réduction de moitié, 
ajouter une cuillère à soupe de crème épaisse et les 100 g de beurre.
Porter à ébullition, napper les piquillos de sauce et servir bien 
chaud accompagnés d’un vin blanc sec comme un Saint-Joseph ou 
un Pouilly fumé. Bon appétit.
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LE GUIDE détente

L A  R E C E T T E  D U  m o i s

HORIZONTALEMENT : 1. On peut toujours l’améliorer via la rénovation urbaine, à Besançon - 
2. Arbre tropical - Poisson rouge - Très bien en note ! - 3. Urbaine, elle peut changer nos habitudes 
en ville pour le bien de tous, à Besançon - 4. Double romain - Ville de Suisse - 5. Rénovation qui 
concerne tout ce qui est cité, à Besançon - 6. Commune de la Loire - Démonstratif - Des espaces 
à valoriser via la rénovation urbaine, à Besançon - 7. Celle du trafic de véhicules est possible en 
rénovant la circulation dans la ville - 8. Pilote de lignes - Précède le pas - 9. Impôt - Des places à 
repenser via la rénovation urbaine, à Besançon - 10. Province d’Arabie - Voyelles - 11. Des zones 
que la rénovation urbaine doit agencer pour ceux qui marchent bien ! - 12. La rénovation urbaine 
doit permettre d’améliorer leur cadre de vie, à Besançon. 
VERTICALEMENT : A. La rénovation urbaine peut lui donner différents sens !- B. Exécrer autrement -
C. Est très décevant - Un salut étranger - Pour filtre à particules - D. Créa un vide - Pas forcément 
approuvé - Long défilé de Petra - E. Retournées dans le Var - Ne cherchez pas ailleurs - Bois pointu - 
F. Pour ce qui est nouveau - Ville de Grèce - G. Reste à la fenêtre - Ligne partiellement en capitale - 
Donne de la fièvre - H. Mouche noire verdâtre - C’est une façon d’aller - Race de moutons -  
I. Fêté dans les deux sens - Sociologue américain - J. Maître à danser italien - Avec elle, il y a foule - 
K. Ne finit jamais une phrase - Chaussure légère - Strontium - L. La rénovation urbaine peut revoir 
son réseau à des fins d’améliorations de service - Sud-Nord-Est-Sud-Est.
(solutions page 46)	 Philippe IMBERT
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SAMU	 03 81 53 15 15 ou 15

POLICE	 03 81 21 11 22 ou 17

POMPIERS	 18

GENDARMERIE	 03 81 81 32 23

URGENCE SANS ABRI 	 115 

HÔPITAL 	 03 81 66 81 66 
URGENCES HOSPITALIÈRES	
Pour solliciter une intervention médicale 	
d’urgence	 15
En se rendant au CHU : 
• Hôpital Jean Minjoz (Bd Fleming) : urgences 
médicales, chirurgicales, psychiatriques 	
et cardiologiques de l’adulte.
• Hôpital Saint-Jacques (Place Saint-Jacques) : 
- Urgences gynécologiques et obstétriques     	 	
  (pavillon mère-enfant)
- Urgences pédiatriques (pavillon Bersot)

SOS MÉDECINS 	 08 26 88 24 24

SOS KINÉ	 soskine.free.fr

MÉDECINS DU MONDE 	 03 81 51 26 47
consultation gratuite

MÉDECINS DE GARDE BESANÇON 	 36 24

MÉDECINS DE GARDE FRANCHE-COMTÉ 	 39 66

MÉDECINS, DENTISTES ET PHARMACIENS 
DE SERVICE 
s’adresser à l’Hôtel de Police
2, avenue de la Gare d’Eau 	 03 81 21 11 22 
• Urgences pharmaceutiques
www.besancon.fr/pharmaciesdegarde
• Urgences dentaires
www.besancon.fr/dentistesdegarde

CENTRE ANTI-POISON 
• Besançon SAMU 	 15 
• Lyon 	 04 72 11 69 11

TRANSFUSION SANGUINE 	 03 81 61 56 15 

TRANSPORTS 
SANITAIRE D’URGENCE (ATSU) 	 03 81 52 12 12

CENTRE ANTI-RABIQUE 	 03 81 21 82 09 

VETERINAIRES DE GARDE 	 03 81 52 43 32
week-ends et jours fériés

SOS ALCOOL 	 03 81 88 64 63 

CROIX D’OR DU DOUBS ALCOOL ASSISTANCE 
	 03 81 50 03 40 (répondeur 24h/24)
DROGUE INFOS SERVICE 	 0 800 231 313 

SOLEA 	 03 81 83 03 32
Centre de soins en addictologie 

CENTRE DE SOINS, D’ACCOMPAGNEMENT
ET DE PRÉVENTION	 03 81 81 03 57
EN ADDICTOLOGIE (CSAPA)

SIDA INFOS SERVICE 	 0 800 84 08 00 

SOS CONTRACEPTION IVG 	 03 81 81 48 55 

SOLIDARITÉ FEMMES / VI0LENCES CONJUGALES 	 	
	 03 81 81 03 90 
ENFANCE MALTRAITÉE 	 119 

ENFANCE MALTRAITÉE ET ABUS SEXUELS 
	 03 81 21 81 43 - 03 81 21 81 44

ANTENNE ENFANCE ADO 	 03 81 25 81 19

MAISON DES SENIORS  	 03 81 41 22 04

SERVICE D’ACCUEIL 	
ET D’ACCOMPAGNEMENT SOCIAL 	 03 81 41 22 60 

SOS AMITIÉ 	 03 81 52 17 17

LIGNE BLEUE 25 	 03 81 25 82 58 

AIDE AUX VICTIMES D’INFRACTION 
	 03 81 83 03 19

HALDE 	 0 810 005 000

CENTRE D’INFORMATION SUR LES DROITS 	
DES FEMMES ET DES FAMILLES (CIDFF) 	
	 03 81 83 48 19

LA PORTE OUVERTE 	 03 81 81 03 04
(solitude, mal-être, désarroi...)

L’AUTRE CERCLE 	 06 89 02 17 43
(Lutte contre l’homophobie)

L’administration

MAIRIE
• Accueil tous services 	 03 81 61 50 50 
www.besancon.fr	
• Formalités administratives	 03 81 61 50 50
2 rue Mégevand - entrée C
Carte d’identité, passeport, élections, état civil, 
cimetières...  
Du lundi au samedi matin de 8h30 à 12h 	
de 13h30 à 17h30 
• Point public de Planoise - 6 rue Picasso
	 03 81 87 80 15 
Du mardi au vendredi de 8h45 à 12h et de 
12h45 à 18h (fermeture à 17h le vendredi) ; 
samedi de 9h à 12h.

BESANCON INFO’CITÉ	  03 81 625 625

PROXIM’CITÉ 	 0 800 25 3000

PROXIM’SOCIAL 	 0 805 01 25 30

CORRESPONDANTS DE NUIT 	 0 810 600 116

CCAS 	 03 81 41 21 21

COMMUNAUTÉ D’AGGLOMÉRATION 
DU GRAND BESANÇON	  03 81 65 07 00 

CONSEIL GÉNÉRAL 	 03 81 25 81 25

HÔTEL DE RÉGION 	 03 81 61 61 61 

PRÉFECTURE 	 03 81 25 10 00 

ALLO SERVICE PUBLIC 	 39 39 

OFFICE DE TOURISME ET DES CONGRÈS 
	 03 81 80 92 55 

MÉTÉO 	 0 892 680 225

HORLOGE PARLANTE 	 36 99

Les transports

SNCF gare de la Viotte 	 36 35 

MOBILIGNES 	 0 825 00 22 44

TAXIS BISONTINS
• esplanade gare Viotte 	 03 81 80 17 76
• taxis – auto-radio 	 03 81 88 80 80 

INFORMATIONS ROUTIÈRES 
	 0 800 100 200 (24h/24)

PARKINGS CENTRE-VILLE SAGS 	 03 81 82 22 22 

Les dépannages

EAU (Mairie) (en journée) 	 03 81 61 59 60
	 ou 03 81 61 50 50
(en dehors des heures ouvrables pour 	
intervention d’urgence sur installation située 
avant le compteur général)

GDF 	 0 810 433 125 (24h/24)

EDF 	 0 810 333 025 (24h/24)

DÉPANNAGES-REMORQUAGES 
• 27 janvier au 3 février : City Car, 03 81 41 12 12
3 février au 10 février : Carrosserie Valero	
06 87 93 71 79
10 février au 17 février : Auto Dépannage  
Iemmolo, 03 81 50 13 32
17 février au 24 février : Carrosserie Mamy  
Relançons, 03 81 50 44 10
24 février au 2 mars : City Car, 03 81 41 12 12

Les déchetteries du Sybert

LES ANDIERS (Thise) 	 03 81 40 09 42

TILLEROYES	 03 81 41 33 44

N U M É R O S  D ’ U R G E N C E

N U M É R O S  U T I L E S

Infotram
contact@letram-grandbesancon.fr

0 800 71 24 25
appel gratuit depuis un poste fixe

M O T S  C R O I S É S
HORIZONTALEMENT : 1. CENTRE-VILLE - 2. IXORA - IDE - T.B. (Très bien) - 
3. RENOVATION (urbaine) - 4. CC - RENENS - 5. URBAINE (rénovation) - 
6. LAY - CE - VERTS (espaces) - 7. AMELIORATION (du trafic) - 8. TE - 
NE - 9. I.S.F. - PARKINGS (places de) - 10. ASIR - EOU - 11. PIETONNES 
(zones) - 12. QUARTIERS. 
VERTICALEMENT : A. CIRCULATION (sens de) - B. EXECRAMES - C. NON - 
BYE ! - F.A.P. - D. TROUA - LU - SIQ - E. RAV (Var) - ICI - PIEU -  
F. NEO - ARTA - G. VITRE - RER - OR - H. IDIE - VA - KENT - I. LEON (ou 
Noël) - ETZIONI - J. NEGRI - NUEE - K. ET - TONG - SR - L. BUS - S.N.E.S.E.






